EX, 2 


LES 
- 


Participez 


NOTRE PÈLERINAGE 
BIBLIQUE 


en Terre Sainte 


— 


— 


@ Ce pilerinage sera guidé en Palestine par un professeur d’Ecriture 

Sainte, ancien élève de l’École biblique et Archéologique de Jérusalem 

et, en Égypte, par un membre de l’Institut Dominicain des Hautes "| 
tudes Orientales du Caire. 


@ Départ de Marseille le 2 juillet sur le Jérusalem ; retour le 28 juillet, 
toujours à Marseille, sur la Marseillaise. Un départ groupé est prévu 
de Paris. 


@ Du 8 au 12 juillet, séjour en Palestine juive, séjour à Nazareth et 
à Jérusalem (visite de tous les lieux bibliques : Le Carmel, Meggido, 
la plaine d’Esdrelon, la Thabor, Nazareth, Cana, les bords du lac de 
Tibériade, le mont des Béatitudes, la Haute Galilée, Césarée, Abou 
Gosh, Aïn Karim, le Cénacle, le mont Sion). 


@ Du 12 au 22 juillet, la Palestine Arabe, la Syrie et le Liban (Jéru- 
salem, Bethléem, Hébron., la Samarie, Sichem, le Jourdain, la Mer 
Morte, Jéricho, Amman, Djérash, Damas, Baalbeck, Byblos, Bev- 
routh). 


@ Le 23 juillet, une escale est prévue en Égypte : visite des Pyramides 
et du Musée du Caire. Réembarquement le 24 à midi d’Alexandrie. 


@ Le 25 juillet, escale au Pirée : montée à l’Acropole. 


@ Classe unique à terre. Voici les prix, avec voyage en bateau en 
3° classe : 90.000 francs ; en 3° classe supérieure : 95.000 francs ; en 
2e classe : 120.000 francs. 


@ Ce: prix comprennent l’ensemble du pèlerinage de Marseille à Mar- 
seille, sauf l’escale en Égypte dont le montant sera établi au plus | 
Juste. 


@ Nombre de places limité : envoyez-nous les demandes de programme 
complet et les inscriptions sans retard, 2, rue de La Planche, Paris-7e. 


Venez avec nous 


| 
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Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Veuillez m'adresser : 


Couper selon le pointillé, 


. exemplaires en tout. 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l’exemplaire : 


. du Cahier 


: Comment lire la Bible. 

: Bible et Évangile. 

: Les Prophètes de la Bible et le Christ (1 
: Les Prophètes de la Bible et le Christ (2 
: Le Dieu des Pauvres (1). 


). 
). 


: Evangile et Evangiles. 

: Paul et sa Vie. 

: Bible et Histoire (1). 

: Le Dieu des Pauvres (2). 

: Bible et Nature. 

: Les Traditions Bibliques (1). 

: L'Eglise naît. 

: La Bible et la Vierge. 

: Le Souffle et l’Esprit de Dieu. 
: Tu aimeras. 

: Le Fils de l'Homme. 

17 : 
: L’Epoux et l’épouse. 


L'Esprit qui donne la Vie. 


: La Source de l’eau vive. 
: Avant le Nouvel Exode. 
: La Nuit et les Fêtes de Pâques. 


120 fr. : 


5 ex. : 100 fr. l’unité ; 20 ex. : 90 fr. l'unité ; 100 ex. : 80 fr. l'unité). 


Veuillez adresser le Cahier n° à M. 


Nom 


Adresse 


Ci-joint francs 


1 
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Veuillez adresser tous les Cahiers Bibliques déjà parus et à 
paraître en 1956 à : 


Nom 


Adresse 


Tous les abonnements s’entendent pour les 4 cahiers annuels et 
partent du 1er Janvier. 


Veuillez m’abonner : 


pour l’année 1956 
pour tous les cahiers déjà parus de 1951 à 1955 et à paraître en 1956 


(Abonnement un an : 400 fr.; abonnement de soutien : 800 fr.; 
étranger un an : 440 fr. — Abonnement global à tous les cahiers 


1951-56 : 2.000 fr., étranger : 2.400 fr.) 


Veuillez m'envoyer : exemplaires de La Grande Espérance : 


exemplaires de La Grande Nouvelle. 


L’exemplaire 165 fr. 


(lex. franco 165 fr.; 5ex. franco 155 fr. l’unité; 10 ex. franco 140 fr. 
l’unité ; 25 ex. franco 135 fr. l’unité; 50 ex. franco 125 fr. l’unité ; 
100 ex. 110 fr. l’unité, plus le port; 200 ex. 105 fr. l’unité. plus le 
port ; 400 ex. 100 fr. l’unité, plus le port. 


Je vous adresse pour paiement francs 
et à titre de don à la Ligue Catholique de l'Évangile. 
Nom 
Adresse 


adressez à la Ligue Catholique de l’ Évangile, Centre National 
2, rue de La Pianche, Paris - 7€, C. C. P. Paris 391.83 


Couper selon le pointiilé. 
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NUIT 
LES FÊTES 
PAQUES 


Sommaire 


Lettre à nos amis 

La Nuit et les Fêtes dr Päques 
Questions Réponses 

Travaux pratiques 


Chroniques Nouvelles. 


Le concours des Séminaires. Nos 


ment important. 


G. 


don: 


Gourbillon P. 
Grelot et J. Pierron. 
Gr. 


G. 


ocratuits. Un docu- 
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Cher Lecteur, 


# HAQUE fois que vous acclamez le Seigneur à la 
Messe en disant : « Bént soit Celui qui vient au nom du 
Seigneur », vous empruntez un verset à l’un des Psaumes 
que chantaïent les membres du Peuple de Dieu, sous 
Ancienne Alliance, au cours de la nuit pascale 
(Psaume 118, verset 26). 

Ce Psaume nous a fourni ausst notre refrain du temps 
de Pâques : Voici le Jour qu'a fait pour nous le Seï- 
gneur » (Psaume 118, verset 24). Par tout ce qu'il 
rappelle et promet, le Jour de Pâques n'est-il pas vraiment 
le grand Jour du Sergneur, son Jour par excellence. 

Que ce cahier apporte un merci spécial à tous ceux 
d’entre vous qui ont bien vite renouvelé leur inscription 
parmi les Amis de la Ligue Catholique de l Évangile, 
ont tenu à nous aider par leurs dons et à étendre notre 
nombre. 

Puissions-nous répandre autour de nous la Parole de 
Celur qui a dit : 

«fe suis la Résurrection et la Vie. » 

L’Heure vient. c'est maintenant -— où ceux qui 
sont morts entendront la voix du Fils de Dieu et ceux qui 
l'auront écoutée vivront. » 

« Celur qui écoute ma Parole, il est passé de la mort 
à la vie. Îl ne verra jamais la mort. » 

J. G. GOURBILLON O. P. 


Directeur du Centre National. 


L: texte de ce cahier à été supervisé par M. Amiot, p. s.s. 


Nous lui disons notre merci pour la diligence qu'il à bien voulu 
apporter à ce travail. 


\ 
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Les Fêtes 


Vous devrez ce Cahier au KR. P. Pierron., auteur 
du guide biblique sur la Source des Eaux vives. 
et la fête des tentes. et à M. l'Abbé Grelot, chargé de 
cours à l’Institut Catholique et professeur d’Ecriture 
Sainte au Séminaire Saint-Sulpice. 

Cette fois-ci encore, l'Ancien Testament éclaire le 
Nouveau. et nous permet d'approfondir le sens des 
gestes de la liturgie chrétienne. 

La Pâque des chrétiens est un mystère permanent 
dont les grâces nous sont transmises dans le banquet 
eucharistique. En lisant la Bible, aidés par ce Cahier. 
vous allez mieux comprendre, en même temps que la 
liturgie des Jours Saints et de la grande veillée. le 
sens de la Messe. 


ES chrétiens sont appelés chaque année à veiller durant la 
nuit de Pâques. Ils passent cette nuit-là dans le souvenir 
des libérations d’autrefois, et dans l'attente de la définitive 

Délivrance. [ls répondent ainsi à l’une des invites les plus 
solennelles prononcées par Dieu déjà sous l'ancienne Alliance. 
Car la veillée pascale. « mère de toutes les veillées », existait 
avant que le Christ accomplit la Libération nouvelle, au prix 
de son sang et de son sacrifice glorieux : 


Cette nuit-là fut une nuit de veille pour Yahré, pour faire sortir les 
siens d'Egypte. Cette même nuit sera une nuit de veille en l'honneur de 


Yahvé pour tous les enfants d'Israël. d'âge en âge. 
Ex. 12, 42. 


_ 
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Sans doute la fête de Pâques est-elle désormais avant tout 
une célébration du « sg » du Christ et des chrétiens, de 
ce Pr vers le Père (Jn. 13. de La mort à la rie (Jn. 5. “ - 
Jo. 3. 14). des ténèbres d'ici- à la lumière éternelle Jo. 
5-6). Cepe ndant, comme la Pâque ancienne, elle demeure la 
fête de la Délivrance. la fête des Azvmes et de l Agneau. Aussi 
comprendrons-nous mieux le sens de Ta veillée pascale si nous 
nous souvenons d'abord de ce qu'elle représentait dans l'Ancien 
Testament : sur ce point comme sur tous les autres, le Christ 
n’est pas venu « détruire la Loi. mais Faccomplir » (Mat. 5. 17). 


Quels livres bibliques parlent de la Pâque? 


Cest d'abord dans les cinq livres de Ta Torah (Loi) qu'il faut 
chercher la trace du mystère pascal. On + trouve à la fois le récit 
de la sortie d'Egypte (Ex. 3-15) auquel il est fait souvent allu- 
sion dans le reste de la Bible, et les passages législatifs qui 
réglaient en Israël la Hturgie de la Pâque !. 

Le livre de Josué nous montre comment la marche à travers 
le désert s'achève par une Pâque célébrée pour la première fois 
en Canaan (Jos. 5, 10-11). Ensuite les livres historiques. des 
Juges aux Rois, sont étrangement silencieux jusqu'à la Päque 
de Josias en 622 (IT Roïs 23. 21-23). Mais le Chroniste rompt ce 
silence : il raconte la Pâque d'Ezéchias (IE Chr. 30) et celle de 
Josias (11 Chr. 35) : puis. poursuivant Fhistoire d'Israël jusqu'à 
la restauration d'Esdras et de Néhémie, il évoque la Pâque 
célébrée par les exilés à leur retour de captivité (Esdr. 6. 19-22). 


Peu d'allusions à la nuit pascale chez les prophètes (Is. 30. 
27-33) sauf chez Ezéchiel qui la prévoit dans ses chapitres 
législatifs (Ez. 45, 21-24). En revanche les références à la déli- 
vrance pascale Ÿ sont nombreuses : lorsqu'on reproche au peuple 
de Yahvé son infidélité, la gravité de l'offense faite à Dieu est 
pesée par référence à ce mystère D'autre part. la Hbération 


1. Ex. 12-13 : 23. 15 : 34, 18-20 et 25 : Les. 23, 5-8 : Nomb. 9. 1-14 : 28. 16-25 : Deut. 16, 
1-8. Les Hébreux désignent sous le nom de Tôrah ou Loi, les cinq premiers livres de 
la Bible x Tr aussi sous r nom de Pentateuque. 

2. 2, 10: 3. 1: Mie. 6, 4: Où, 13. 4: Jér. 2, 6 : ete. : sans oublier les chapitres 
du 
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d'Egypte est présentée comme le gage et l’image des futures 
délivrances. dans le cadre des promesses eschatologiques . 


Même note dans les Psaumes. Plusieurs chantent le grand 
miracle d'autrefois. tel le psaume 136, qu’on appelle le grand 
Hallel : 

Rendez grâce à Yahvé car il est bon. 


car ôternel est son amour !… 


Il frappa l'Egypte en ses premiers-nés : 
car éternel est son amour ! 
et de là fit sortir Israël ; 


car éternel est amour ! 


à main forte et bras étendu ; 
car éternel est son amour !…. 


Ps. 136 (Vig. 135). 1. 122. 


On sait d'autre part que nombre d’entre eux ont appartenu 
à la liturgie pascale (Ps. 113-118) : c’est dans ce cadre qu'il 
faut !.: lire pour comprendre le sens dont les Juifs les ont fina- 
lement chargés. 

Enfin. les livres de Sagesse, pour décrire l'intervention de 
Dieu vengeant les injures faites aux saints persécutés, se sou- 
viennent de son intervention lorsqu'il délivra les Israélites des 
persécutions des Egvptiens, les arrachant ainsi aux ténèbres 
pour les conduire à la lumière (cf. Sagesse. 18-19). 


C'est done d’un bout à lautre de l'Ancien Testament que la 
Pâque reparait, sous un aspect ou sous un autre, comme un 
thème fondamental : histoire, prophétie, liturgie, méditation : 
tout s'en nourrit. La nuit de la délivrance vivait intensément 
dans les souvenirs. Aussi, lorsque Jésus accomplit la libération 
nouvelle. réalisant à un plan définitif et beaucoup plus profond 
ce dont la Pâque ancienne était l'image et la promesse, il le fit 
au temps de Pâque : c'est au cours du repas pascal qu'il institua 
le sacrement de la Pâque nouvelle, image et promesse de celle 
qui réunira tous les hommes pour l'éternité dans le Royaume 
de son Père (Luce. 22, 15-18). Aussi les thèmes anciens appliqués 


l. Eschatologique : qui se rapporte aux « derniers temps ». Ce mot est fréquemment em- 
ployé pour caractériser un aspect e-sentiel de la doctrine prophétique : l'évocation du terme 
vers lequel le dessein de Dieu est en marche. 

2, Cf, P-aumes 66 : 77: 78; 105 : 106: 114; 135 : 136. Plusieurs des citations bibliques 
de ce cahier sont faites d’après la Bible de Jérusalem, où du moins s'en inspirent. 
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à cette nouvelle Pâque réapparaissent-ils dans les écrits du 
nouveau Testament, des Evangiles à l’Apocalypse. 


Comment grouper les textes et dans quel 
ordre Les étudier ? 


Nous venons d’énumérer des textes. Mais pour en comprendre 
la portée, il sera bon de les regrouper dans un ordre un peu 
différent de celui des livres bibliques, en tenant compte à la fois 
de leur étagement dans l'histoire et de leurs affinités mutuelles 1, 
Voici donc ce que nous allons faire dans la première partie de 
notre étude : 


Vous examinerons d'abord les anciennes traditions d 
recueillies dans le Pentateuque (traditions « vYahuwistes » et « élo- 
histes »), tant pour les souvenirs historiques qu'elles renferment 
que pour les données liturgiques et rituelles qui leur sont liées. 


@ Puis nous passerons à la tradition deutéronomique. qui reprend 
les données précédentes dans une nouvelle perspectire. 


@e Vous verrons ensuite quelle place occupent chez les prophètes 
les souvenirs de la nuit et de la délivrance pascale. 


@e Le courant sacerdotal, d'Exéchiel à Esdras. nous montrera la 
loi de la Päque en vote de fixation définitive. 


@e Enfin les Psaumes. l'œuvre du Chroniste et la Sagesse nous 
permettront de comprendre quelle place tenait la Paäque dans la 
vie du Judaïsme aux derniers siècles avant notre ère. Nous n'aurons 
garde d'oublier alors qu'une partie des coutumes et des réflexions 
occastonnées par cette fête n'ont pas été recueillies dans la Bible. 
mais figurent dans des œutres juives très anciennes ?. 


La Pâque de Jésus et la Pâque chrétienne (2° partie) seront 
ainsi placées dans le cadre qui permit aux apôtres et aux 
premiers chrétiens d’en saisir la signification profonde. 


L. Sur ce point, nous vous renvoyons au Cahier Evangile, n° 14: « Les traditions bibliques », 
et au Cabier n° 20 : « Avant Le nouvel Exode ». D'une façon plus générale, vous pourrez trou- 
ver des renseignements sur ce point dans : P. Grelot., « Introduction aux Livres saints » 
(E. Belin). 

2. Le rituel de la Pâque se trouve dans le traité Pesachim de la Mishna et du Talmud 
(œuvres essentiellement juridiques). Les commentaires les plus anciens du livre de l'Exode 
sont conservés dans les derniers chapitres du livre des Jubilés (n° siècle avant Jésus-Christ). 
dans le Targum palestinien (traduction araméerne du Pentateuque) et dans le midrash 
(explication) de l'Exode, appelé Mekhilta (n-mr sièele de notre ère). 
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La Pâque 


dans l'Ancien Testament 


Testament. Notre Dieu. le Dieu de lancien et du nouvel 

Israël. n'est pas seulement « le créateur du ciel et de la 
terre ». [est Celui dont le dessein se réalise dans Fhistoire, le 
Dieu de la Promesse faite aux patriarches. le Dieu des Péli- 
vrances qui réalise à un plan toujours plus profond ce qu'il 
accomplit une première fois en Hibérant son peuple. quand 
celui-ci gémissait sous la servitude du Pharaon. 


Ï IMPORTANCE du mystère pascal est majeure dans FAncien 


L'histoire biblique. lhistoire sacrée. est celle d'une série 
d'interventions de Dieu délivrant Israël par un déploiement de 
puissance souvent inespéré. Son message s'achève sur la pro- 
messe d'une libération définitive. bien plus belle que toutes 
celles d'autrefois. 

C'est a propos de la sortie d'Egvpte que la fête de Paque 
apparait dans Ancien Testament. Textes législatifs relatifs 
à la fête et récit du geste sauveur de Dieu sont intimement unis 
dans les chapitres 3-15 de FExode. Mais dans leur état actuel. 
ces chapitres sont une compilation de traditions de provenances 
diverses. Toutes ont ce point commun qu'elles S'originent à 
Moïse : mais elles ont des tonalités différentes et elles ont pris 
leur forme littéraire à des périodes variées de Fhistoire d'fsraël 
Leur assemblage forme une mosaïque un peu compliquée. Nous 
allons vous guider dans leur lecture. 


DANS tous les siècles. 
chacun de nous a Le devoir de se considérer 
comme S'il était sorti 
lui-même d'Egypte. 


rituel de la Pâque juive. 
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Les Anciennes Traditions 
d'Israël 


Es anciennes traditions d'Israël. transmises d’abord par 
L voie orale, se sont cristallisées par étapes sous des formes 

littéraires variées. surtout à partir du règne de Salomon 
(v. 970). où la culture écrite fit des progrès considérables en 
Israël. C'est dans le cadre de l'époque royale, probablement 
au x° siècle et certainement dans le rovaume de Juda. que le 
récit Yahviste de l'Exode a pris corps !. Mais il est certain que 
les seribes inspirés auxquels il est dû travaillaient sur des maté- 
riaux anciens : traditions orales déjà fixées de facon précise, 
rédactions écrites partielles (notamment en ee qui concerne la 
législation). Nous leur devons la part la plus colorée des cha- 
pitres 3-15 de l'Exode * et le petit code recueilli dans Ex. 34 
que l’on appelle parfois le Décalogue rituel *. Ainsi savons-nous 
comment la Pâque se célébrait en Juda à lépoque des premiers 
rois, suivant un rituel traditionnel dont l'origine se perdait dans 
le recul des âges. 

Mais le « Décalogue rituel » d'Ex. 34 est une pièce législative 
secondaire, qui dépend d'un ensemble de lois bien plus consi- 
dérable : le code de F Alliance (Ex. 20, 22 à 23. 33). et il existe 
de bonnes raisens pour faire remonter lensemble de ee code 
(et non pas seulement lorigine des matériaux qu'il renferme) 
à Moïse lui-même. au moment où les Israélites sortis d'Egypte 
commencèrent à prendre la vie sédentaire dans les plaines 

Cabuer Ærangile. n° p. 9-19, P, Grelot, {Introduction aux Livres saints. pp. 18-50. 
. Vovez le détail dans le Cahier n° 13, p. 64-65. 


3. On peut + rattacher les dispositions sur la Päque d'Ex. 15, 1-16 (ef. Hi. Cazelles, 
« Lor israëlite », supplément au Dictionnaire de la Bible, tome 5, col, 30% et 317-318). 
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de Moab !. A travers lui. nous atteignons done plus directement 
l'époque de l'Exode. 

Enfin. le récit élohiste de la sortie d'Egypte, parallèle au réeit 
vahwiste mais plus bref et conservé moins complètement, paraît 
avoir pris torme dans le rovaume d'Israël (au nord du pays). 
peut-être au vint siècle. dans un milieu pénétré de lenseigne- 
ment prophétique *. La date plus tardive de sa rédaction ne nuit 
d'ailleurs pas à lantiquité des traditions qu'il met en œuvre. 
Bien mieux. on v sent un souci constant de retrouver Fauthen- 
tique esprit de cet âge d’or que fut. pour les rédacteurs. le temps 
de lExode et du Désert. Ça et là. on v retrouve même la trace 
de matériaux écrits d'allure très archaïque. 

Flelles sont les sources que nous allons consulter. Quant aux 
renseignements que nous x chercherons. nous les diviserons 
en deux catégories : ceux qui concernent lAgneau pascal, et 
ceux qui concernent les Azyvmes (ou pains sans levain) : ces deux 
rites étaient unis dans le mémorial annuel de la sortie d'Egvpte 
ou Exode”. 


L {gneau pascal 


L'immolation de agneau pascal en fsraël n'est pas une cou- 
tume unique en son genre. Les peuples sémitiques adonnés à la 
vie pastorale pratiquaient certains rites religieux tout à fan 
apparentés. 

C'était d'abord le sacrifice d'un agneau. à titre de prémices. 
au retour de l'année *. La Bible n'ignore pas que c'était là une 
coutume très ancienne, puisqu'elle en fixe Porigine à la première 
génération humaine 

Abel fut pasteur de petit bétail (brebis et chèrres) et Caïn cultivaut Le 
sol. Le temps passa et il adrint que Caïn présenta des produits de son sol 
en offrande à Yahré : Abel. de son côté, offrit des premiers-nés de son 
troupeau (agneaux et cherreaux) et méme de leur graisse. 


4. 2-1 


1. Cf. Caselles, Le Code de Alliance. Petouzes et Ane. Art. « Los ». col, 
515-517. 

2. Caluer Evangile, n° p. 20-37, 

3. Exode est un mot grec. emprunté au vocabmalaire des Septante. qui veut dire sortie. 
départ. 

4. E. Dhorme, La religion des Hébreux nomades ». p. 208-212, Henmiger. « Les tetes 
du printemps chez les Arabes et leurs implications historiques » (extrait de Lx Kirista do 
Museo  Paulista. 1950). pr. #10 sm. 
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Les prémices appartiennent à Dieu de droit : les lui donner, 
c'est attirer sa bénédiction sur les troupeaux et les récoltes !. 


Le sacrifice de l'agneau chez les Sémutes 


Mais Pimmolation de la victime pouvait aussi avoir un autre 
sens. plus proche de celui de la Pâque israélite. Aujourd’hui 
encore, certains nomades du proche-Orient (et même du Maroc), 
après avoir égorgé rituellement un agneau ou une brebis, 
recueillent son sang dans un bassin et en aspergent les piquets 
ou la toile de leur tente pour se protéger contre l'emprise des 
puissances maléfiques. Certains semi-nomades en font autant 
pour larce de pierre qui soutient la terrasse de leur résidence 
fixe, ainsi que les montants et les linteaux des portes. Des sacri- 
fices de cette sorte ont lieu tout particulièrement lors de linau- 
suration d'une nouvelle tente ou de lagrandissement d’une 
tente ancienne, voire au moment où les semi-nomades quittent 
leur « maison de pierre » qu'ils habitent lhiver, pour habiter 
de nouveau durant l'été dans leur « maison de poil » (la tente). 


gr son livre sur « les coutumes des arabes au pays de Moab, 
le Jaussen rapporte ces paroles d’un sheikh : « Chaque fois 
ré ‘au “printemps je vais de nouveau nr'installer sous ma tente, le 
premier soir je fais une immolation, non d'une seule brebis (ce 
n'est suffisant ni pour mon honneur à moi, ni pour celui de 
ma demeure ), mas d'autant de brebis qu'il ÿ a de piliers dans ma 
tente : et aussitôt j'asperge de sang les piliers et le ruag » ?. Même 
des arabes chrétiens sédentaires ont conservé l’habitude d’immo- 
ler une victime et d’asperger de sang les linteaux et les mon- 
tants des portes lors de linauguration d'une nouvelle maison. 
En accomplissant ce geste. les non-chrétiens entendent se 
concilier le « djinn » du lieu, c’est-à-dire lesprit qui le possède, 
el éviter ses représailles. 


Dans la Pâque israélite, on retrouve joints, dans le même 
rituel, les deux gestes sacrés très anciens dont nous venons de 
parler : le sacrifice de l’agneau au printemps et l'usage de son 


1. Cf. Exode 22, 29-30 (code de l Alliance) : Ex. 13, 11-16 (commentateur deutéromo- 
mique) : loi sur l'ofrande des premiers-nés. | 
2. Jaussen, Coutumes des Arabes au pays de Moab, p. 337 suiv. 
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sang pour préserver de tous maux la maisonnée. Il est donc 
vraisemblable que ces gestes étaient pratiqués dès lépoque 
des patriarches. et même plus tôt. Peut-être faut-il en rapprocher 
le sacrifice d'Abraham. car lorsque le patriarche et son fils 
marchaient ensemble en direction de la montagne : 


Issac S'adressa à son père Abraham et dit : & Mon père ! » Il répondit : 
«€ Mon fils ? » —— « Eh bien! reprit-il, Voilà le feu et le bois ;: mais où 
est l'agneau pour l'holocauste ? » Abraham répondit : « C’est Dieu qui 
pourvoira à l'agneau pour l'holocauste, mon fils! » 


22, 7-8 


Précisément une tradition juive, attestée à une date assez 
tardive dans le « livre des Jubilés » (11° siècle avant J.-C.). place 
le sacrifice d'Abraham le 15 du mois de Nisan, c'est-à-dire 
pratiquement à la même date que la Pâque !. 

Mais avec la sortie d'Egypte, cette antique cérémonie des 
bergers nomades va se charger d’un sens nouveau incompara- 
blement plus riche : elle sera liée à la délivrance d'Israël. 


Laisse aller mon peuple pour qu'il me fête 


Dans le récit de la sortie d'Egypte, un détail passe quelque- 
fois inaperçu, qui a pourtant son importance. Îl est rapporté 
par le narrateur vahwiste et scande comme un refrain toute 
l'histoire racontée par lui : c’est à loccasion du sacrifice de 
printemps que Dieu opère la libération de son peuple. Tel est 
en effet l’ordre donné par Dieu à Moïse : 


Tu iras en compagnie des anciens d'Israël trouver le roi d'Egypte et 
vous lui parlerez ainsi : « Yahrvé. le Dieu des Hébreux, nous a rencontrés. 
Accorde-nous d'aller à trois jours de marche dans le désert pour Y sacri- 
fier à Yahré notre Dieu. » Je sais bien que le roi d'Egypte ne vous 
laissera pas aller. si ce n'est contraint par une main puissante. Mais 
Jj'étendrai la main et je frapperai l'Egvpte par des prodiges de touies 
sortes que J'Y accomplirai. Alors il vous laissera partir. 

Exode 3, 18-20. 


|. En outre, un bélier est offert à la place d'Isaac, fils premier-né d'Abraham : de la 
méme manière, les premiers-nés de chaque famille doivent être rachetés au prix d'un animal 
(Ex. 12, 13: 34, 20: Lue. 2, 23) : de part et d'autre, même sacrifice de substitution. 
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Ainsi est-il fait. et la grande épopée commence. C'est une 
lutte de force entre Yahvé, qui veut que son peuple le serve. et 
le Pharaon, qui refuse de le laisser partir. Les fléaux qui 
s’abattent alors sur l'Egvpte sont les armes de Dieu dans ce 
combat gigantesque : maître de la nature, il en utilise les élé- 
ments à son gré. Les « plaies », annoncées et interprétées par 
Moïse. sont les signes de sa colère, des invitations menaçantes 
dont l'Egypte n'entend le sens que peu à peu, car son Pharaon 
a « le cœur endurei » (Ex. 7. 3. etc.). Tout dans le récit concourt 
à mettre en évidence une tension qui va grandissant. jusqu'à 
ce que Pharaon, vaincu, cède devant une puissance plus grande 
que la sienne, Nous allons suivre ce récit tel que la Bible Île 
reproduit. 


Dès la première entrevue, Moïse s'explique 


Le Dieu des Hébreux nous a rencontrés. Accorde-nous d'aller à trois 
jours de marche dans le désert pour Y sacrifier à Yahré notre Dieu. de 


peur qu'il ne nous frappe de la peste ou du glaire. Evode 3. 3 
D, 9, 


Il s'agit. semble-t-il, de l'antique fête des nomades. précédée 
d’un pèlerinage de trois jours jusqu'au lieu sacré où on la célé- 
brera. peut-être la montagne où Dieu s'est manifesté à Moïse. 


Le roi refuse avec hauteur. Alors s’abattent sur son pays les 

fléaux dont Israël voulait se préserver. Au début, le roi n'x 
prête pas attention (Ex. 7. 23). Mais bientôt, il fait mine de 
céder : 


« Priez Yahvé (dit-il à Moïse et Aaron) de détourner les grenouilles. 
et je m'engage à laisser partir le peuple. afin qu'il puisse sacrifier à 
Yahré. » 

Exode 8. 4. 


Mais, le fléau cessant, Pharaon se ravise : il ne cède pas aux 
instances de Moïse. Vient la plaie des taons : 


Vous poutez aller sacrifier à Votre Dieu, dit Pharaon. mais dans le 
pays. _— Non, dit Moïse... C'est à trois jours de marche dans le désert 
que nous devons aller. comme Yahré nous l'a enjoint. — Soit! Je vous 
laisserai partir. mais à la condition de ne pas vous éloigner. [ntercédez 
pour moi. — Alors Moïse: Dès que je l'aurai quitté. j'invoquerai Y ahré 
et demain les taons cesseront de tourmenter Pharaon. ses courtisans et 
ses sujets. Mais que Pharaon cesse de nous jouer en ne laissant pas partir 
le peuple pour sacrifier à Yahré. 

Exode 8. 21-25. 
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Une fois encore, Pharaon s’est joué des Hébreux. Les fléaux 
se font plus pesants : la main de Dieu s’abat sur les troupeaux 
de l'Egypte, tandis que ceux des Hébreux sont épargnés (Ex. 9, 
1-7). Rien n’y fait : Pharaon s’obstine. Les récoltes sont frappées 
à leur tour : la grêle s’abat sur elles. Pharaon feint la pénitence ; 
Moïse ne croit guère à ses promesses : 


Cette fois, dit Pharaon, je confesse ma faute. C’est Yahvé qui a raison ; 
mon peuple et mot, nous avons tort. Suppliez Yahré de faire cesser la 
grêle et le tonnerre, et je m'engage à vous laisser partir. Vous ne resterez 
pas plus longtemps... — Ni à toi, dit Moïse, ni à tes courtisans, je le | 
sais, Yahvé n’inspire encore aucune crainte ! 
Exode 9, 27-30. | 


Ainsi arrive-t-il. Nouvelle démarche de Moïse : | | 


Ainsi parle Yahré le Dieu des Hébreux : Jusques à quand refuseras-tu 
de t'humilier devant moi ? Laisse aller mon peuple. pour qu'il puisse 
me rendre un culte ! Si tu refuses de laisser mon peuple partir, j'enverrai | 
dès demain les sauterelles sur tout ton territoire. 


Exode 10, 3-4. 


Et Moïse, sans attendre de réponse, s’en va de lui-même. Les 
courtisans interviennent, effrayés : « Laisse aller ces gens ! 
disent-ils à leur maître. Ne vois-tu pas que l'Egypte va à sa 
ruine ? » Moïse est convoqué. 


« Allez donc rendre un culte à Yahvé votre Dieu ! Mais quels sont 
ceux qui doivent partir ? » — « Nous emmènerons les jeunes gens et les | 
vieillards ; nous emmènerons nos fils et nos filles, notre bétail, petit et 
gros, car c’est pour nous la Fête de Yahvé ! » — « Yahvé soit avec vous ! 
Comme si j'allais vous laisser partir avec vos enfants ! Certes, vos inten- 
tions sont louches ! Non : allez. vous. les hommes, rendre un culte à 
Yahvé, puisque c’est là l’objet de vos démarches ! » Et on les expulsa de 


chez Pharaon. | 


Exode 10, 8-11. 


Mais viennent les sauterelles, et Pharaon abaisse un peu son 
arrogance : 
« J'ai péché contre Yahvé votre Dieu et contre vous ! Pardonne-moi | 


ma faute une fois encore, la dernière ! et suppliez Yahvé votre Dieu d'éloi- 
oner de moi cette calamité mortelle ! » 
ct Exode 10, 16-17. 


Yahvé fait virer le vent, qui emporte dans la mer les nuages | 
de sauterelles. Pharaon convoque Moïse, Va-t-1il enfin céder ? 


| 

| 
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« Allez rendre un culte à Yahré votre Dieu : seulement, votre bétail 
devra rester ici. Même vos enfants pourront vous accompagner. » Moïse 
répliqua : « Tu dois toi-même mettre à notre disposition de quoi offrir des 
sacrifices à Yahvé notre Dieu. Nos troupeaux aussi nous accompagne- 
ront, pas une tête de bétail ne restera ici ; car c'est de nos troupeaux que 
nous prendrons pour offrir un culte à Yahvé, notre Dieu, et jusqu'à notre 
arrivée là-bas, nous ne savons quel culte lui rendre. » Pharaon dit à 
Moïse : « Hors d'ici, et gare à toi ! Ne reparais jamais devant mot, car 
ce serait ta mort ! » — « Tu l’as dit, répondit Moïse, je ne reparaîtrai 
plus jamais devant toi ! »…. 


Et Moïse dit : « Ainsi parle Yahvé : Vers minuit, je traverserai 
l'Egypte. Alors tous les premiers-nés de l'Egypte mourront, depuis le 
premier-né de Pharaon, héritier du trône, jusqu’au premier-né de la 
servante occupée à tourner la meule. Ce sera une immense clameur dans 
tout le pays d'Egypte. Alors tes courtisans ici présents viendront à mot : 
« Va-t-en, toi et tout ton peuple à ta suite ! » Après cela, je partirai ! » 
Et Moïse, enflammé de colère, sortit de chez Pharaon. 


Exode 10, 24-29 ; 11, 4-8. 


Le drame est parvenu à son point culminant. Les narrateurs 
en ont conduit le récit avec un art consommé, soulignant la 
tension intérieure qui va progressant. Le dénouement est proche. 
Nous avons cité toutes les « plaies » attribuées à la tradition 
« vahwiste » : eaux sanglantes, grenouilles, taons, peste du bétail, 
srêle, sauterelles, — six en tout, se succédant sans interruption 
au cours d’une semaine tragique !. Qu'il faille faire dans cette 
présentation la part des conventions littéraires, c’est bien évi- 
dent : mais comment nous faire comprendre autrement le drame 
religieux sous-jacent à l'histoire ? Plus Pharaon s’obstine, et 
plus Dieu montre sa force. Dans cette lutte, Dieu aura le dernier 
mot car il est le plus fort... ? 


l. Dans la compilation actrelle, cette liste de plaies s'entreméle avec deux autres récits 
parallèles : l'élohiste et le sacerdotal., De ce dernier, il sera question plus loin. Quant à l’élo- 
histe, il paraît reconnaissable à deux traits : Moïse accomplit tous les prodiges à l’aide de 
son bâton (Ex. 4, 17, 28 ; 7, 9 : 9, 23a : 10, 13a : 14, 16: 17, 5) et Dieu endureit lui-même 
le cœur du Pharaon (Ex. 9, 12; 10, 20). On trouve ainsi la trace de quatre plaies dans 
l’élohiste : les eaux sanglanies, la gréle, les sauterelles, les ténèbres, plus la mort des pre- 
miers-nés. La combinaison des récits aboutit au total des dix plaies. 


2. Ici s’amorce un thème biblique important : l'histoire est un champ elos où s'affrontent 
la force de Dieu, qui veut réaliser son dessein miséricordieux, et d'obscures puissances qui 
s'opposent à Lui. Peu à peu, jusqu'à l’'Apocalypse de saint Jean, dont ce thème constitue le 
fond, se dévoilera le visage de l’Adversaire mystérieux caché derrière ses suppôts terrestres : 
mais tout s’achèvera par la victoire du Seigneur. 
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La nuit de veille de Yahvé 


Moïse convoqua tous les anciens d'Israël : « Allez vous procurer du 
petit bétail pour vos familles, et immolez la Pâque. Puis vous prendrez 
un bouquet d’hysope, vous le tremperez dans le sang que contient le 
bassin, et vous appliquerez de ce sang du bassin sur les linteaux et les 
deux montants de la porte. Que nul d’entre vous ne se risque hors de la 
maison jusqu'au matin. Ainsi, lorsque Yahvé parcourra l'Egypte pour 
la frapper, à la vue de ce sang sur le linteau et les deux montants, il 
sautera cette porte sans permettre à l’Exterminateur de pénétrer dans vos 
demeures pour Y porter ses coups. » Les enfants d'Israël s’en allèrent et 
obéirent. 


‘x. 12, 21-24. 


C’est donc en Egypte que la Pâque sera célébrée. Les gens 
oivent savoir ce qu'elle est, car Moïse en parle comme d’une 
d t qu'elle est, M parl d 
chose connue qui va de soi : « Immolez la Pâque ! » N’était-ce 

s la « Fête de Yahvé ils devaie slé] lésert ? 
pas la « fete de Yahñhveé » quus devaient célébrer au desert : 
Peut-être. En tous cas, nous y retrouvons les deux éléments 
des anciennes coutumes sémitiques : un sacrifice de petit bétail, 


moutons et chèvres, offert au début du printemps, — et la 
suite montrera qu'il s’agit des premiers-nés des troupeaux 
offerts pour « racheter » les premiers-nés des hommes — ; la 


valeur préservative du sang versé, dont sont marquées Îles 
entrées des maisons. 


our comprendre la suite du récit, 1l nous faut faire appel à 
P prendre | te d t, il faut f ppel 
un vieux principe du droit sémitique : la loi du talion. « Œül 
pour œil, dent pour dent, vie pour vie, blessure pour blessure » 
(Ex. 21, 23-25). Dieu va appliquer à l'Egypte une peine sem- 
blable. Il avait dit à Moïse : 


Tu diras à Pharaon : Ainsi parle Yahvé : « Israël est mon premier-né. 
Je te l’ordonne : Laisse aller mon fils pour qu’il me rende un culte ! Si 
tu refuses de le laisser partir, je ferai périr ton fils premier-né. » 


Exode 4, 22. 


La menace vient maintenant à exécution : c’est tout le sens 
de la dernière calamité qui s’abat sur l'Egypte. 


Au milieu de la nuit, Yahvé frappa tous les premiers-nés dans le pays 
d'Egypte : depuis le premier-né de Pharaon, héritier du trône, jusqu’au 
premier-né du captif dans sa prison, ainsi que les premiers-nés du bétail. 
Pharaon se leva au cours de la nuit, lui, ses courtisans et tous les Egyp- 
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tiens. Il y eut en Egypte une immense clameur, car il n'y avait pas de 
maison où 1l n'y eût un mort. 

Pharaon convoqua Moïse et Aaron en pleine nuit et leur dit : « Levez- 
vous et sortez du milieu de mon peuple, vous et les enfants d'Israël. Allez 
rendre un culte à Yahvé selon votre demande. Prenez, comme vous le 
réclamiez, votre bétail, perit et gros ! Partez, et appelez sur moi aussi la 
bénédiction ! » Et les Egyptiens pressaient le peuple de hâter son départ. 
car ils se disaient : « Nous allons tous mourir ! » 


Exode 12. 29-33. 


L’Exterminateur est passé, l’Ange de la Mort, exécuteur des 
volontés divines. N'oublions pas toutefois. en lisant ces pages, 
que nos narrateurs s'intéressent aux causes surnaturelles des 
événements et à leur sens profond plutôt qu'aux moyens natu- 
rels dont la providence souveraine de Dieu sait très bien faire 
usage !, En outre, leurs procédés de composition s’accommodent 
aisément des groupements de faits, des raccourcis, des schéma- 
tisations qui rendent plus saisissant l'aspect transcendant du 
drame. C’est pourquoi le visage humain des événements, tel 
que l’évoqueraient des historiens modernes, se dérobe quelque 
peu à nos prises : il est englobé dans une épopée religieuse dont 
Dieu lui-même est le héros. N'est-ce pas la meilleure manière 
de faire vibrer d'enthousiasme les lecteurs qui, de siècle en 
siècle, puiseront là des raisons de croire ? Oui, Yahvé a sauvé 
Israël, « à main forte et à bras étendu ! » (selon l'expression 
biblique consacrée). 


Mais la Pâque, intervenue dans le contexte précis de cette 
délivrance, acquiert un sens nouveau. Elle n’est plus seulement 
le sacrifice coutumier que l’on offre à Dieu à chaque printemps : 
le sang des agneaux égorgés n’a plus seulement pour fonction 
d’éloigner les mauvais sorts des maisons israélites. La Pâque 
devient le mémorial de la grande délivrance puisque, par le sang 
des agneaux, Israël a été préservé au moment où Y ahvé frappait 


l'Egypte du coup décisif qui fit plover son mauvais vouloir. 


l. Le chap. 24 de IT Samuel illustre bien cette distinction des deux points de vue, car 
ils y sont représentés côte à côte. Une peste éclate dans le royaume d'Israël (voilà pour le 
causes naturelles). Mais elle est un signe de la colère divine (c'est son sens profond) ; aussi 
est-elle attribuée à l’action de lAnge exterminateur (24, 16). En IF Rois, 19, 35, l'Ange 
figure seul. Faut-il en conclure qu'en Egvpte, la dernière plaie est en rapport avec la peste ? 
Le psaume 78, 49-51, semble le faire. 11 reste que le récit de l'Exode obéit aux lois des nar- 
rations populaires, qui schématisent volontiers les événements complexes, 
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2 - Les galettes sans levain 


Le récit de la sortie d'Egypte que nous venons de citer ren- 
ferme un curieux détail : 


Les gens emportèrent leur pâte avant qu'elle n eût levé, les huches sur 
l'épaule, serrées dans leurs manteaux... Ils firent cuire, sous forme de 
galettes azvmes (c’est-à-dire : sans levain) la pâte qu'ils avaient emportée 
d'Egypte, car elle n'avait pas levé. Chassés d'Egypte sans le xoindre 
délai, ils n'avaient pu se préparer de provisions de route. 


Exode 12, 34-39. 


Il est assez vraisemblable que les narrateurs projettent là 
dans le passé un trait de leur temps. Pour justifier la coutume 
des Azymes introduite au cours des âges dans le repas pascal, 
ils s'efforcent d’en expliquer l'origine. Pourquoi ces pains sans 
levain ? N'est-ce pas que les Hébreux en fuite n'avaient pas 
eu le temps de faire lever leur pâte ? 

Certains historiens pensent que les Azymes furent, à l’origine. 
un rite agricole. On est au printemps, au moment où toutes 
choses se renouvellent dans la nature. Bientôt lon pourra 
célébrer la fête de la première gerbe (cf. Lév.23, 10): on moudra 
le blé nonveau, on mangera le pain nouveau. Durant sept jours, 
on va donc se nourrir de galettes non levées. Tout ce qui est 
fermenté apparaît comme rituellement impur : on s’en abstient 
au moment où tout renaît. Loin des maisons le vieux levain ! 
Il ne faut plus aux hommes pour nourriture qu’une pâte nou- 
velle. 


D’autres, cependant, voient dans les Azymes un trait qui 
rappellerait le nomadisme primitif des Israélites. Les arabes 
nomades du pays de Moab connaissent un pain non levé (le gorç) 
qu'ils cuisent rapidement et mangent chaud, tandis que dans 
les villages on fabrique un pain salé qui a eu le temps de fer- 
menter !. Bref, l’origine des Azymes n'est pas claire. Mais, 
même s'il s’agit d’un rite agricole, il n’étonne pas en Egvpte, 
où les descendants des patriarches, déjà semi-sédentaires en 
Canaan (Gen. 26, 12-14), se sont fixés sur les terres et s’adonnent 
à l’agriculture en même temps qu'à l'élevage. 


1. I. Cazelles, Le Code de l'Alliance, p. 97-98, citant Jaussen. Coutumes des Arabes au 
pays de Moab, p. 63. 
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La fête des Azymes 


Dès les plus anciens textes où s’est fixée la législation reli- 
gieuse d'Israël, on trouve mention de la fête des Azymes. Ouvrons 
le code de l'Alliance : 


Trois fois l’an tu feras une fête en mon honneur (le mot traduit par 
« fête » signifie littéralement « pèlerinage »). Tu observeras la fête des 
Azymes. Durant sept jours tu mangeras des Azymes, selon mon comman- 
dement, au temps fixé du mois d’Abib (c’est-à-dire : de l’épi), car c’est 
au cours de ce mois que tu es sorti d'Egypte. Tu observeras également 
la fête de la Moisson, des prémices de ce qu’ont produit les champs semés 
par toi. Et aussi la fête de la Récolte, en fin d'année, quand tu rentreras 
des champs le fruit de tes labeurs. Trois fois l’an, toute la population 
mâle se présentera devant le Seigneur Yahvé, et l’on ne se présentera pas 
devant moi les mains vides. 

Exode 23, 14-17. 


Ces prescriptions sont reprises à peu près dans les mêmes 
termes par le « Décalogue rituel » (Ex. 34, 18, 22-23). Il ne s’agit 
pas là seulement d’un rite familial. Sans doute, au temps des 
Azymes, doit-on aussi manger chez soi des pains sans levain. 
Mais en outre, tous les hommes doivent se rendre en pèlerinage 
au sanctuaire de Yahvé, pour « se présenter devant Lui » en 
apportant leurs offrandes 1, Ouvrons le premier livre de Samuel, 
et nous verrons Elcana, père du petit Samuel, se conformer 
fidèlement à cette coutume : 


Cet homme montait de sa ville chaque année pour adorer Yahvé des 
Armées et lui offrir des sacrifices à Silo. 
I Sam. 1, 3. 


À vrai dire, le texte ne mentionne qu'un seul pèlerinage ; 
mais sur ce point la coutume a pu connaître des variations au 
cours des âges. 


Or le rite de la Pâque et celui des Azymes tombaient prati- 
quement à la même époque : au début du printemps. Aussi, 
lorsque Israël se fut définitivement fixé sur les terres tout en 
conservant pieusement les pratiques religieuses d'autrefois, les 
deux rites furent définitivement joints. Du même coup, tous 


1. Ce « pèlerinage » des Azymes est un trait qui en rappelle peut-être l’origine nomade, 
bien qu'il ait été ensuite transporté en terre de Canaan (Cazelles, loco cit.). 
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deux reçurent le même sens : Pâque et Azymes rappelèrent le 
souvenir de la sortie d'Egypte : 


Pendant sept jours tu mangeras des azvmes et le septième jour aura 
lieu une fête en l'honneur de Yahvé. Durant sept jours on mangera des 
azymes et l’on ne verra pas chez toi de pain levé... Ce jour-là tu donneras 
à ton fils l'explication que voici : C’est à cause de ce que Yahvé a fait 
pour moi lors de ma sortie d'Egypte. Ce rite te tiendra lieu de signe sur 
ta main et de mémorial sur ton front, afin que la loi de Y'ahvé soit toujours 
sur tes lèvres, car c’est Yahvé qui, par sa force, l’a fait sortir d'Egypte. 


Exode 13, 6-9 1. 


Nous comprenons maintenant pourquoi les azymes ont été 
introduits jusque dans le repas pascal : 


Tu ne sacrifieras pas avec du pain levé le sang de la victime que tu 
me sacrifies, et la graisse de la victime offerte lors de ma Fête ne sera pas 
mise en réserve pour le lendemain. | 

- Exode 23, 18. 


Si cette prescription du Code de l’ Alliance peut sembler trop 
imprécise, le Décalogue rituel la complète en disant quelle est 
la « Fête » en question > : 


La victime offerte à la fête de Pâque ne sera pas mise en réserve pour 


le lendemain. Exode 34, 25. 


Ainsi d'âge en âge les textes se précisent, mais c’est pour 
sanctionner des coutumes solidement implantées dans les 
mœurs. On a pu remarquer au passage que la Päque était la 
« Fête de Yahvé » par excellence : c’est qu’elle rappelait avant 
tout la grande Délivrance, signe divin sur lequel se fonde la foi 
d'Israël. Car, comme le précise le narrateur yahwiste en racon- 
tant le passage de la mer Rouge : 


Israël vit la prouesse accomplie par Yahvé contre les Egyptiens. Et le 
peuple craignit Yahrvé, et il crut en Yahvé et en Moïse son serviteur ?. 


Exode 14, 31. 


1. Texte apparenté au Décalogue rituel (Ex. 34). On voit qu'à l'observation du rite est 
jointe une sorte de catéchèse liturgique : nous la retrouverons dans le Deutéronome sous 
une forme plus développée. 

2. Remarquez que cette fête se célèbre la nuit : c’est une veillée religieuse. 

3. « Il vit. il crut. » Comparer : Jn. 20, 8 et 29. 
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3 - Le mémorial annuel 


La religion d'Israël a donc hérité de vieux rites qui, avant elle, 
avaient déjà un sens religieux. L’immolation de l’agneau 
premier-né et l'observation d’une semaine d’azymes revenaient 
régulièrement à chaque printemps. Mais ces pratiques liées 
au cycle saisonnier se rapportaient à la divinité en tant que 
celle-ci préside au renouveau de la nature. En Israël, elles ont 
acquis une tout autre signification. 


Israël est sorti d'Egypte « au mois de lEpi », où l’on obser- 
vait les Azymes, et la célébration de « la Fête de Yahvé » au 
désert a été l’occasion du départ. C’est alors que le peuple de 
Dieu est né à l’histoire, et la Pâque a été mêlée si intimement à 
ces événements que désormais elle en est devenue le mémorial. 


Israël pourra s'installer en Canaan, au milieu d’un peuple 
adonné à la pratique des cultes de fécondité : la Pâque gardera 
chez lui un sens totalement différent. 11 ne s’agira plus de 
célébrer et d’implorer le Maître de la nature féconde à l'heure 
où celle-ci renaît à la vie. La Pâque évoquera toujours le geste 
libérateur par lequel Dieu, intervenant dans l'histoire, a sauvé 
son peuple et révélé quelque chose de son dessein. Elle sera 
l'anniversaire du Salut, esquissant ainsi l’un des traits caracté- 
ristiques de la Päâque chrétienne. 


Le nom de la Pâque 


Nous avons parlé de la Pâque, nous n’avons pas dit quel est 
le sens de son nom. C’est qu'ici les opinions sont partagées. Le 
mot hébreu pèshakh n’est pas clair !. On a essayé de le mettre 
en rapport avec un verbe qui signifie « apaiser (la divinité) » : 
mais la Pâque n’est, ni dans ses origines, ni dans la Bible, un 
sacrifice d'apaisement. On a songé aussi à une danse sacrée 
qui aurait primitivement été exécutée lors de cette fête (cf. 
Ex. 15, 20 : 32, 19) : effectivement, le verbe hébreu correspon- 
dant paraît désigner une sorte de pas de danse que les prophètes 
de Baal exécutent autour de l'autel, lors du fameux « jugement 


1. Dans l’araméen que parlaient les Juifs au temps de Notre-Seigneur, la Pâque se dit 
pashkä, d’où le grec pascha, repris tel quel en latin ; c’est de là que vient le français päque. 
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de Dieu » qui les oppose à Elie (1 Rois 18, 27). Récemment ?, 
l’on a proposé une étymologie égyptienne : « pè-shakh » devrait 
se traduire « le coup » (frappé par Yahwé contre les Egyptiens). 
De là viendrait l’appellation classique : « C'est La Päque (« le 
coup ») de Yahvé » (Ex. 12, 11). Avouons donc notre ignorance. 

Mais les textes bibliques ont donné une interprétation po- 
pulaire du nom d?: la fête qui souligne quels événements elle 
rappelle. S'appuyant sur un sens possible du verbe päshakh, 
« sauter », ils expliquent que, lors de la veillée dramatique, alors 
que Yahvé frappait les premiers-nés de l'Egypte, il « sauta » 
les seuils des [sraélites marqués au sang de lagneau (Ex. 12, 
23 : cf. 12, 13) ; il « passa outre » : la Pâque, c’est le passage du 
Seigneur lorsqu'il épargne les hommes miséricordieusement. 
Effectivement, le verbe päshakh se retrouve avec le même sens 
en [s. 31, 5 : « Yahré protègera Jérusalem ; il la protégera, la 
sauvera, l'épargnera, la délivrera. » N'est-ce pas là une allusion 
à l’ancienne délivrance dont nous venons de lire lhistoire ? 


Quelques repères chronologiques 


L'Exode : siècle. 
Le schisme : 931. 

Chuie de Samarie s 422. 
Ezéchias : 716-687. 


Réforme de Josias : 622. 
Chutes de Jérusalem : 528-587 
Fin de la captivité 538. 


1. B. Courover, KRerue Biblique, 1955. p. 181-196. 
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Le Deutéronome 


E Deutéronome est encore la Loi mosaïque, mais dans une 
forme révisée à l’époque royale en fonction des besoins 
précis du temps. On le remarque, par exemple, à la façon 

dont il parle de linstitution monarchique (Deut. 17, 14-20) 
et des prophètes (Deut. 18, 15-22). 


Après l'apogée du royaume uni d'Israël et de Juda sous 
David et Salomon. la décadence est venue vite. Décadence 
politique : le schisme, dans lequel le peuple de Dieu garde 
difficilement conscience de son unité spirituelle. Décadence 
morale et religieuse : culte superficiel, inobservance des lois 
morales et sociales, retour aux religions païennes des anciens 
habitants de Canaan. S'il en est ainsi en Juda, où persiste 
pourtant la tradition de David, le roi fidèle, en Israël (c'est-à- 
dire dans le royaume du nord), c’est pire. Mais les prophètes 
envoyés par Dieu apparaissent là tout d’abord : Elie et Elisée 
au 1X° siècle ; Amos (un judéen pourtant) et Osée vers le milieu 
du vire, Si les masses ne reviennent pas dans l’ensemble à une 
pratique meilleure, du moins une élite se forme, profondément 
imprégnée des enseignements prophétiques. Dans cette élite. 
des prêtres et des scribes : il faut probablement chercher dans 
ce milieu lorigine du travail qui aboutit au Deutéronome !. 


Que veulent ces hommes ? Innover ? Pas le moins du monde : 
mais bien plutôt ramener Israël à la Loi traditionnelle tombée 
en désuétude, à lauthentique tradition de Moïse, dont ils vont 
s’efforcer de faire entendre la voix à leurs contemporains. Il 
faut pour cela une révision législative qui complète le droit 


1. Cahier n° 11, Les traditions bibliques, p. 33-147. Bible de Jérusalem, le Deutéronome 
(HE. Cazelles), p. 13-16. Dans l’état actuel des études historiques, cette présentation des ori- 
gines du Deutéronome paraît la plus probable, 
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ancien en ladaptant aux nécessités présentes, Ainsi ce droit 
vivant pourra-t-il remplir son rôle, et Israël vivre d'une manière 
conforme aux exigences de Dieu. 

La chute de Samarie (721) montre que ce travail est urgent. 
Il est vraisemblable que c’est peu de temps après cet événement 
tragique que des prêtres originaires du nord, mais réfugiés à 
Jérusalem, déposèrent dans le Temple un exemplaire du code 
mosaïque révisé, qui fut le noyau de notre Deutéronome (Deut. 
12-28). Mais il fallut un siècle pour que Fœuvre acquière, sous 
Josias, en 622, une valeur ofhcielle, grâce à la sanction royale !. 


La Pâque dans Le Deutéronome 


L'esprit de la législation deutéronomique est done profon- 
dément « mosaïque » (conforme à la tradition de Moïse) : on 
v sent percer en outre le souflle des prophètes israélites, d'Elie 
à Osée : sens aigu de la justice sociale, mais aussi, et surtout. 
des droits de Dieu. Un seul Dieu, un seul peuple, une seule Loi. 
un seul sanctuaire, un seul culte : c'est à tout un programme ! 
Par delà l’époque monarchique, qui à causé tant de désillu- 
sions, les juristes inspirés regardent vers le temps de FExode, 
qui est pour eux l’âge d’or d'Israël : ainsi faisait Osée (Os. 2, 
16-17; 11, 1-4); ainsi fera bientôt Jérémie (Jér. 2,2). Leur 
seul but est de le faire revivre au plan spirituel. 

Tel est le cadre dans lequel se situe le chapitre consacré au 
calendrier liturgique (Deut. 16): les anciennes prescripticns 
mentionnées plus haut s’y trouvent développées. Voici ce qui 
concerne la Päque : 


1. Aie soin d'observer le mois d’Abib et célébrer une Pâque pour 
Yahvé ton Dieu, car c'est au mois d’'Abib que Yahré ton Dieu, la nuit. 
Ca fait sortir d'Egypte. 2. Tu immoleras pour  Yahvé ton Dieu une 
Päque de gros et de petit bétail, au lieu choisi par Yahré ton Dieu pour y 
faire habiter son nom. 3. Pendant sept jours tu ne mangeras pas, avec la 


victime, de pain fermenté ; tu mangeras avec elle des azymes — un pain 
de misère — car c'est en toute hâte que tu as quitté le pays d'Egypte : ainsi 


tu te souviendras tous les jours de ta vie, du jour de ta sortie d'Egypte. 


1. La rédaction de ce code avait été préparée par la jurisprudence développée au cours 
de la période précédente. N'oublions pas que, dans l’Aneien ‘Festament, les œuvres écrites 
plongent leurs racines dans la tradition orale. 
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4. Pendant sept jours on ne verra pas chez toi de levain, sur tout ton terri- 
toire, et de la chair que tu auras sacrifiée le soir, rien ne devra être gardé 
la nuit, jusqu’au matin. 5. Tu ne pourras immoler la Pâque dans l’une 
des villes que Y'ahvé ton Dieu t'aura données, 6. mais c'est au lieu chotsi 
par Yahvé ton Dieu pour y faire habiter son nom que tu immoleras la 
Pâäque, le soir, au coucher du soleil, à l'heure de ta sortie d'Egypte. T. Tu 
la feras cuire et tu la mangeras au lieu choisit par Yahvé ton Dieu, puis 
au matin tu t'en retourneras et tu iras à tes tentes. 8. Pendant six jours 
tu mangeras des Âzymes ; au Septième jour une réunion aura lieu pour 


Yahvé ton Dieu ; et tu ne feras aucun travail. 


Les versets 1, 2, 5, 6 et 7 concernent le sacrifice pascal ; les 
versets 3, 4 et 8, les Azymes. Mais il est remarquable que Îles 
juristes ont étroitement fondu en une seule fête les deux rites 
originairement distincts, au point que la pratique des Azymes 
semble être simplement une partie intégrante de la Pâque. 

La fête dure sept jours: elle commence par une nuit de 
veille, sur laquelle on insiste, et s'achève par une assemblée 
solennelle. La date est fixée « au mois de lépi », ce qui n’est 
pas très précis et peut-être laisse une marge. suivant les années. 
à l’appréciation locale. Au petit bétail, seul prévu aux temps 
nomades lorsque les Israélites étaient pasteurs, S’adjoint main- 
tenant le gros bétail élevé par les agriculteurs sédentaires. 

Mais la grande innovation des légistes deutéronomiques n'est 
pas là. Relisons l'antique récit de la Pâque égyptienne, modelé 
sur le rituel archaïque de Îa fête : la Pâque était une fête essen- 
tiellement familiale, La voilà devenue une fête de Temple. On 
ne la célébrera plus à domicile : on viendra au seul sanctuaire 
légal de Yahvé, au cours du pèlerinage de printemps rattaché 
autrefois aux Azvmes., On immolera la Päque au Temple : on 
v prendra le repas sacré durant la veillée solennelle, Le matin, 
on retournera aux tentes sous lesquelles les pèlerins se seront 
installés à la fois pour des nécessités pratiques et en sou- 
venir des temps nomades où la Päque est devenue ce qu'elle 
est : le mémorial de l'Exode, Ainsi se souviendra-t-on à jamais 
du Salut accordé par Dieu à Israël. 

Sur ce dernier point, les scribes deutéronomiques reviennent 
avec insistance, On a vu comment ils interprètent le sens des 
Azyvmes : «un pain de misère » qui rappelle le départ hätif dans 
la nuit (Ex. 12, 32 et 39). Ailleurs, on reconnait leur main dans 
des gloses ajoutées aux anciens textes : 


« Quand vous serez entrés dans le pays que Y'ahré vous donnera selon 
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sa promesse, vous retiendrez ce rite (de la Pâäque). Et quand vos fils vous 
demanderont : « Que signifie pour vous ce rite ? », rous leur répondrez : 
C'est Le sacrifice de La Pâque en l'honneur de Yahvé qui a passé devant les 
maisons des fils d'Israël, en Egypte. lorsqu'il frappait l'Egypte en épar- 
nos MmuIsons. » 


Exode 12, 25-27. 


N'est-ce pas un vrai catéchisme liturgique ? Le jeune Israé- 
lite va participer pour la première fois au rite réservé aux 
adultes. Il interroge. La réponse à faire est prévue. Elle 
comporte toute une catéchèse, non point une initiation à la foi. 
mais un rappel de certaines vérités essentielles : ce que Dieu 
a fait pour son peuple, comment il la sauvé pour le consacrer 
à son servic* 

Dans la réglementation deutéronomique de la Pâque, un 
autre point mérite d’être souligné. La BLoi est rédigée à la 
première personne du singulier, De siècle en siècle, elle s'adresse 
à lIsraélite comme S'il avait personnellement participé à la 
scrande Délivrance : « C’est en toute hâte que tu as quitté le pays 
d'Egypte », lui dit-on. Ainsi, chacun doit-il se regarder comme 
personnellement impliqué dans le mystère du : Salut. Les événe- 
ments de l'Exode ne sont pas seulement une très vieille histoire 
dont on fête l’anniversaire : ils sont un acte de Dieu dont les 
conséquen‘es atteignent chaque membre du peuple de Dieu. 
Le rituel actuel de la Pâque juive ! explique la même idée en 
ces termes : 

Dans tous les siècles, chacun de nous a le devoir de se considérer comme 
s'il était sorti lui-même d'Egypte, ainsi qu'il est dit : « Tu donneras cette 
explication à ton fils : C'est dans cette vue que l'Eternel à agi en ma 
faveur quand je suis sorti d'Egypte. » Ce ne sont pas seulement nos ancêtres 
qu'Il a délivrés, mais nous aussi 1l nous a délivrés avec eux... car ce n’est 
pas un seul ennemi qui se lève contre nous p nous exterminer. Le Saint 
(Béni soit-Il!) nous sauve de leurs mains. 


Il en va de même pour la Pâque chrétienne. Jésus a réalisé 
une fois pour toutes le mystère du Salut ; mais la grâce de la 
Croix et de la Résurrection atteint personnellement chacun 
de nous. C’est pourquoi la liturgie nous invite chaque année 


I. Voir la « Haggadah de Päque. Liturgie pour la cérémonie familiale des soirées du 
seder » (repas pascal), traduction du rabbin Joseph Bloch. Librairie Durlacher, 142, Fau- 
bourg Saint-Denis, 
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à revivre en esprit ce mystère. Elle nous v introduit à nouveau, 
et par là nous gardons conscience que nous en sommes les par- 
ticipants et non les simples spectateurs. 


La Pâque de Jostas 


Le Deutéronome n’entra pas tout de suite dans les usages. 
A l’époque rovale, il représentait un idéal difhcile à mettre en 
pratique. Le code déposé dans le Temple v demeura inconnu. 
Mais sous le roi Josias, au vif siècle, on le retrouva à la suite 
d’un événement fortuit : des réparations effectuées sous la sur- 
veillance du grand prêtre Helcias. Celui-ci envova dire au roi : 
« J'ai trouvé le livre de la Loi dans le Temple de Yahré » 
(IT Rois 22, 8). Josias était un homme droit, sincèrement attaché 
à Dieu, énergique au surplus et capable d'appliquer avec téna- 
cité une politique continue, même si elle se heurtait à des difi- 
cultés de toutes sortes. Il entreprit de réformer son royaume 
sur la base du Deutéronome. 


Ce fut une réforme radicale, que nous racontent avec assez 
de détails le: chapitres 22 et 23 du deuxième livre des Rois 
suppression de toutes les pratiques idolâtriques ; les sanctuaires 
paiens brûlés et profanés et leurs desservants massacrés : 
suppression aussi de tous les sanctuaires provinciaux de Yahvé. 
considérés jusque-là comme permis. Un seul Dieu, une seule 
Loi, un seul Temple ! Peut-être les rédacteurs du code, au 
siècle précédent, ne prévovaient-ils pas explicitement que cette 
unification se ferait au profit du sanctuaire roval de Jérusalem : 
ils songeaient bien davantage à l’ancien sanctuaire confédéral 
des tribus, où reposait l’arche d’Alliance (Jos. 8, 30-35 : 24, 
1-28 ; à rapprocher de Deut. 11, 26-32 et 27, 4-26). Mais depuis 
que David avait apporté l’arche à Jérusalem (IT Sam. 6), le 
centre religieux légitime d'Israël était là, il était le lieu où 
Yahvé « faisait habiter son nom ». 

Bref, le Deutéronome devint loi d'état. Dès lors, la centra- 
lisation cultuelle prévue pour la Pâque devait être exécutée 
sans retard. Une fois l'Alliance renouvelée (IT Rois 23, 1-3) et 
la réforme achevée (IE Rois 23, 4-20), Josias convoqua à Jéru- 
salem pour une fête solennelle (en 622) non seulement les gens 
de Juda, mais les habitants de l’ancien royaume du nord. 
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dont il avait rattaché le territoire à ses domaines propres ! 


Le roi donna cet ordre à tout le peuple : &« Célébrez une Päque en l'hon- 
neur de Yahré votre Dieu, de la manière qui est décrite dans Le livre de 
l'Alliance. » 

On n'avait pas célébré une Pâque comme celle-là depuis le temps des 
Juges, durant tout le temps des rois d'Israël et des rois de Juda : c'est 
seulement la dix-huitième année du rot Josias qu'une telle Pâque fut 
célébrée en l'honneur de Yahré à Jérusalem. 

2 Rois 23, 21-23. 


N’entendons point par là que depuis le temps des Juges, la 
Päque était tombée en désuétude., Mais c'était une cérémonie 
familiale, alors que Josias, se réglant sur les prescriptions 
deutéronomiques, lui donnait le caractère d’une grande fête 
nationale : en célébrant l'anniversaire du jour où il était né à 
l’histoire, Israël reprendrait plus vivement conscience de son 
unité. Dans l'esprit des historiens deutéronomiques qui nous 
ont raconté ces événements, il en était ainsi au temps de Moïse 
et au début de lFoccupation de Canaan, âge d’or du Peuple de 
Dieu. Josias s’efforçait de faire revivre cet âge d’or... 

Cela n'allait pas sans difficulté. On imagine bien que Faction 
réformatrice du roi se heurtait à des résistances ; non point 
des résistances ouvertes, que lénergique monarque n'eût pas 
tolérées, mais de sourdes réticences. Les prêtres de Jérusalem 
voyaient sans plaisir le nouveau code accorder aux prêtres 
des autres sanctuaires le droit de célébrer dans leur Temple 
(Deut. 18, 6-8) ; aussi cet article du code ne fut-il pas appliqué 
(IT Rois 23, 9). Les prêtres de province acceptaient mal la 
suppression des lieux de culte locaux qu'ils desservaient 
(Deut. 12, 13-14). Sans compter le mécontentement des 
masses superstitieuses adonnées aux pratiques des cultes 
‘ananéens ! De même la loi sur la Pâque bouleversait trop les 
coutumes pour être admise d’un coup sans réticence : l'habitude 
de la célébrer en famille n’était pas seulement sanctionnée par 


|. Josias a profité de la faiblesse politique de l'Assyrie après la mort d’Assurbanipal pour 
arrondir son domaine, très restreint depuis les campagnes de Sennachérib à la fin du 
vue siècle, I a rattaché ainsi peu à peu à Jérusalem non seulement les parties de Juda 
que Sennachérib avait attribuées aux petits roitelets voisins, mais l'ancien royaume d’fsraël 
où les Assyriens avaient installé une aristocratie étrangère, les futurs « samaritains » (FE Rois, 
17, 24 suiv.). C'est ainsi que Josias peut détruire les hauts-lieux de Samarie (IE Rois 23. 
19) et notamment celui de Béthel (IE Rois 23, 15). Cette politique a un but religieux : 
refaire l'unité antique du peuple de Y ahvé. On pense bien que cela dut heurter de front laris- 
tocratie samaritaine, qui prit sa revanche au moment de la ruine de Jérusalem, en renversant 
la situation à son profit : la capitale de Juda fut rattachée à leur province, 
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les anciens codes ; elle était dans les mœurs. Tant que Josias 
vivrait, ses ordres seraient respectés ; mais une fois disparu 
le roi réformateur, son œuvre se verrait sinon totalement 
détruite, du moins remise en question sur nombre de points. 


En 609, Josias fut tué au combat. Il avait mené une poli- 
tique d’indépendance nationale, aussi bien à l’égard de l’Assyrie 
(dont la puissance était en train de s’effondrer) que de l'Egypte 
(sa voisine du sud). Or l’armée égyptienne venait de le vaincre 
à Megiddo, et le Pharaon Nékao lui avait nommé un successeur 
(IE Rois 23, 29-30). Sous les trois derniers rois de Juda (Joaqim, 
Joakin et Sédécias), le Deutéronome demeura sans doute théo- 
riquement loi d'état ; mais sa mise en pratique tomba partielle- 
ment en désuétude. On peut, dans ces conditions, conjecturer 
que la coutume de la Pâque familiale reprit vigueur. Lorsque 
après la ruine de Jérusalem (586) l’élite des Judéens fut déportée 
en Mésopotamie ou s’exila volontairement, il est assez vrai- 
semblable que l’on continua de la célébrer dans la « dispersion ». 
Elle contribua à entretenir dans les cœurs la foi en Yahvé, 
libérateur d'Israël, et l’espoir d'une nouvelle délivrance 1. 


CE N’EST pas un seul ennemi qui s’est 
élevé contre nous pour nous exterminer, 
mais dans tous les siècles, on s'élève 
contre nous pour nous exterminer et le 
Saint, béni soit-il, nous sauve 
de leurs mains. 
Rituel de la Pâque Juire. 


1. Actuellement, les Juifs célèbrent chaque année la Pâque, mais le repas de la fête ne 
comporte plus d'agneau pascal, puisqu'on ne peut plus le sacrifier rituellement dans le 
Temple. Nous pensons qu'après la première destruction du Temple, en 586 avant Jésus- 
Christ, la législation israélite était encore flottante. En Exil, on dut continuer de manger la 
Pâque, du moins dans certains groupes attachés aux anciennes coutumes. Il put en être ainsi 
jusqu’à la fixation définitive de la Loi juive, dont nous parlerons plus loin. Certains histo- 
riens ne partagent pas ce point de vue et estiment qu'après 622 la Pâque ne fut plus mangée 
hors de Jérusalem que par des groupes dissidents. A notre sens, c’est là simplifier trop l’his- 
toire du droit israélite. Mais, même dans cette hypothèse, on peut encore envisager une 
célébration annuelle de la fête, avec un rituel incomplet. 
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Les prophètes 
et Le Nouvel Exode 


Les allusions à La Pâque chez les prophètes 


E souvenir de la grande délivrance d'autrefois est sans 


cesse présent à la mémoire des prophètes : n'est-ce pas 
ainsi que * ahvé a montré son amour pour Israël ? 


Quand Israël était enfant, je l'aimar. 
et d'Egypte, j'appelai mon fils. 
Osée IE, 


Par un prophète, Yahré fit monter Israël d'Egypte 


et par un prophète il fut gardé. 
Osée 12, 14 


Je suis Yahré ton Dieu depuis le pays d'Egypte : 
je te ferai encore habiter sous les tentes. 
comme au jour du Rendez-Vous (au Sinaï). 
Osée 12, 10. 


Ces rappels font écho au catéchisme familial de la veillée 
pascale. Pourtant, les allusions à la veillée elle-même sont 
extrémement rares chez les prophètes : mais il en va de même 
pour les autres solennités. Osée parle bien du « jour de la 
Solennité ». de la « Fête de Yahré » (9, 5): mais il s'agit vrai- 
semblablement de la fête agricole d'automne, appelée ailleurs 
« fête des Huttes » (ou des Tabernacles). Isaïe est plus explicite. 
Déjà au chapitre 9, 2, en évoquant la délivrance messianique. 
il comparait la joie de « ce Jour-là » à la jubilation bruvante 
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de la « fête de la moisson »: au chapitre 30, 29. il prend pour 
terme de comparaison la joie de la nuit pascale, 

On est à l’époque assvrienne, probablement au moment où 
les armées de Sennachérib menacent Jérusalem. Tous les habi- 
tants sont saisis d’effroi, mais le prophète vit dans lespérance. 
C’est même l'heure où il annonce de facon formelle le châtiment 
de FAssvrie, cette puissance humaine ennorgueillie qui s'élève 
contre Dieu (cf. Is. 37, 21-35 : 10, 5-19 : 31. 4-9). Et voici Févo- 


‘ation anticipée de la future délivrance : 


Poict Yahvé qui arrive de loin 

ardente colère et pesante nuée.…. 

Son souffle est comme un torrent qui déborde 
et qui monte Jusqu'au cou... 


Yahvé fait retentir sa voix majestueuse 

et montre son bras menacant. 

dans une colère ardente et la flamme d'un feu dérorant. 
dans un ouragan de pluie et de grêle. 

Assur tremble à La voix de Yahré : 

il sera fustigé par le bâton... 


Mais votre chant à vous sera comme dans la nuit de Fête 
où les cœurs sont en jJote…. 
Isaïe 30. 27 ..29,. 


Ainsi la perspective de la libération prochaine, accomplie 
srace à un nouveau miracle de Y ahvé, introduit-elle les cœurs 
dans une atmosphère de joie pascale : comment ne pas se sou- 
venir de la sortie d'Egvpte lorsqu'on célèbre « Le Dieu des déli- 
vrances » ? Si le présent est amer, comment ne pas attendre de 
lui qu'il renouvelle les prodiges de FExode en faveur de son 
peuple, rour que son dessein vienne finalement à son terme ? 


L'attente du nouvel Exode 


Nous allons retrouver cette pensée au cœur des promesses 
messianiques, d'autant plus aflirmée que l'épreuve d'Israël 
se fait plus lourde. Rappelons-nous la manière dont les pro- 
ph'tes évoquent par avance « Les derniers temps », ces Jours 
où Dieu réalisera, pour son peuple converti et purifié, les pro- 
messes du Sinaï, mises en échec une première fois par les péchés 
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d'Israël. Ils décrivent l'avenir sous les traits d'un passé idéalisé 
à l'extrême. Autrement dit, la belle histoire va recommencer : 
nouvelle délivrance, nouvel exode, nouvelle alliance, nouvelle 
loi, nouveau cheminement à travers le désert, nouvelle entrée 
dans une terre promise merveilleuse identifiée au paradis 
retrouvé : nouveau Roi plus grand que David et que Salomon : 
nouveau Temple plus beau que lancien., dans une Jérusalem 
nouvelle où Dieu fera à jamais sa résidence... Aussi lavenir 
lemportera tellement sur le passé qu'il éclipsera le souvenir : 


Voici venir des jours où l'on ne dira plus : « Vire Yahré, qui a fait 
monter les enfants d'Israël du pays d'Egypte ! » Mais on dira : « Vire 
Yahvé qui a fait monter et rentrer la race de la Maison d'Israël du pays 
du nord et de tous les pays où il les avait dispersés. afin qu'ils puissent 


demeurer dans leur patrie. » 
Jérémie 23, 7-8. 


On ne s'étonne pas. après cela, de voir les Juifs exilés rêver 
intensément au Salut d'autrefois, gage et figure du Salut 
qu'ils attendent. Ainsi dans la liturgie pénitentielle insérée 
dans la dernière partie du livre d'Isaïe : 


Où est celut qui tira de la mer 

le pasteur de son troupeau... 

qui fit agir à la droite de Moïse 
son bras glorieux, 

qui fendit les eaux en face d'eux 
pour se faire un renom éternel ?... 


Regarde du haut du ciel et vois. 
de ta demeure Sainte et magnifique. 
Où sont ta jalousie et ta puissance. 
et le frémissement de ta pitié. 
car tu es notre Père... 
Ah! Situ déchirais les cieux et descendais. 
les montagnes fondant devant 
en accomplissant des prodiges inouïs 
dont nul jamais n'entendit parler ! 
Isaïie 03. 11... 64. 3. 


Alors le Seigneur répond : et les prophètes évoquent le Retour. 
cet Exode recommencé en vue d'une Délivrance définitive : 


\ations. écoutez la Parole de Y'ahré ! 
Annoncez-le dans les iles lointaines ! 


Celui qui dispersa va le rassembler : 
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il le gardera comme un berger son troupeau. 
Oui, Yahvé a racheté Jacob. 
il l’a affranchi des mains d’un plus fort. 


IlS arrivent, criant de joie, sur les hauteurs. 
Ils vont jouir des biens de Yahvé.…. 

Leur âme sera comme un jardin irrigué : 
pour eux, plus de sécheresse ! 


Alors la jeune fille S’égaiera en dansant ; 
Jeunes gens et vieillards se réjouiront. 

Je changerai leur deuil en allégresse ; 

je les consolerai et les réjouirai après leur peine. 
Je comblerai mes prêtres de victimes grasses. 

et mon peuple se rassastera de mes largesses. 


Jérémie 31, 10-14. | 


Le même thème revient sans cesse, avec des orchestrations 
différentes, dans le Livre de la Consolation, ce recueil composé 
vers la fin de la captivité de Babylone par un inspiré inconnu 
qui se rattachait sans doute à un cercle fervent issu des disciples 
d’Isaïe (c’est pourquoi son œuvre est conservée aux chap. 40-55 
d’Isaïe) !. 


Consolez, consolez mon peuple. 
dit votre Dieu. 

Encouragez Jérusalem et criez-lui 
que sa corvée est finie. 


Une voix crie 

Préparez dans le désert 

la route de Yahré ! 

Aplanissez dans la steppe 

une chaussée pour notre Dieu ! 
Car la Gloire de Dieu se révélera : 
toute chair La verra de concert. 

Oui! La bouche de Yahré l’a dit ! 
Monte sur une haute montagne. 

toi qui portes à Jérusalem la Nouvelle ! 
Elève fortement la voix. 

toi qui portes à Sion la Nouvelle : 


1. Cf. Cahier biblique Evangile, n° 20 : « Avant le nouvel Exode », p. 48. 

2. Mot à mot : « porteur de la bonne nouvelle », d’un verbe traduit en grec par « évan- 
géliser ». C’est de là que vient le mot chrétien « évangile ». Voir le Cahier 6 « « Evangile 
et Evangiles ». 
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« Voici votre Dieu ! 
Il vient avec puissance : 
son bras lui soumet tout. 
Voici avec lui le prix de sa victoire... 
Comme un berger 1l fera paitre son troupeau. 
de son bras le rassemblant. 
portant les agneaux sur son sein. 
prenant soin des brebis mères... 


Isaïe 40, 1-11. 


Qu'il est beau, ce retour du peuple libéré ! Dans le désert, 
une chaussée triomphale. Yahvé, dans sa gloire, marche à la 
tête de son peuple, — ainsi qu'il fit jadis lors de l'Exode, dans 
la colonne de nuée. Il est le berger, et Israël son troupeau. Ses 
brebis peuvent marcher sans crainte sous sa garde : 


Ainst parle Yahvé qui l'a créé, Jacob, 
qui t'a formé. Israël : 

« Ne crains rien. car je l'ai racheté ! 
Je t'ai appelé par ton nom, tu es mien. 
Si tu dois traverser les eaux, Je serai avec tort... 
Devrais-tu passer dans le feu, tu ne serais pas brülé.… 
Car je suis Yahré. ton Dieu, 

le Saint d'Israël. ton sauveur. » 


Isaie 43. 1-4. 


Ainsi parle Yahré, 

lui qui ouvrit un chemin dans la mer, 
un sentier dans les eaux puissantes ; 
qui mit en campagne chars et chevaux, 
armée et forces guerrières… 


Ne vous souvenez plus des choses de jadis 
Ne songez plus au passé 
Je vais faire une œuvre nourelle. 
Déjà elle éclôt : ne l’apercerez-vous pas ? 
Je placerai dans le désert une route. 
des torrents dans La terre aride... 
pour abreuver mon peuple. mon Elu, 
le peuple que j'ai formé pour mor. 

» 
qui proclamera mes louanges. Isaïe 43. 16-21. 


Ces textes posent un problème : quand furent-ils prononcés 7! 


1. Le contexte historique est celui des conquêtes de Cyrus, en qui le prophète voit Fins- 
trument providentiel du Salut d'Israël (Es. 41, 1-5 et 25 : 45, 1-#). 
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En quel lieu ? À quelle occasion ? Les allusions qu'ils renferment 
permettent de supposer : dans le cadre de la célébration pascale. 
Ce sont, pour une part, des commentaires en marge des tradi- 
tions anciennes, tels que le Judaïsme en connaîtra plus tard 
en marge des Ecritures lues à la synagogue au fil de l'année 
liturgique. Les juifs exilés cherchent leur consolation dans la 
lecture des livres saints qui déjà existent en leur temps : ils 
célèbrent les cérémonies saintes sur la terre étrangère, dans la 
mesure où l'absence du Temple le permet !. Chaque année, 
le printemps ramène en leur mémoire le souvenir de FExode, 
à la fois douloureux à cause d’un présent accablant, et porteur 
d’un espoir secret, car Dieu a révélé jadis tout ensemble son 
dessein de Salut et la puissance de son bras. Eh bien ! cela, 
Yahvé va le refaire : la célébration de la Pâque ancienne en 
est le gage. Désormais lorsque les Juifs mangeront l’agneau 
immolé, ils ne songeront plus seulement au passé, mais à 
l « œuvre nouvelle » annoncée pour lavenir. à la Pâque des 
temps messianiques. 


NE VOUS souvenez plus des choses 
de jadis. Ne songez plus au passé. 


Je vais faire une œurre nouvelle ! 


l. C'est à ce moment qu'apparaissent ce qui deviendra plus tard les « synagogues » ; 
cf. Cahier n° 20, p. 28 : « On v priait, on y lisait la Loi, on y chantait les psaumes, on y 
commentait les prophètes, » S'ilest probable que dans certains groupes juifs on mangeait la 
Päque en exil (cf. supra). on peut en douter pour les cereles auxquels se rattache le « Message 
de consolation », car cette œuvre semble profondément influencée par le Deutéronome. 
Mais on v lisait sûrement. au temps de Pâque. les récits attachés à la liturgie de cette fête. 
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La législation sacerdotale 


EXIL ne fut pas seulement une période de réflexion et de 
prière durant laquelle l'élite juive, ce « Reste de justes » 
annoncé par [saïe (Is. 10, 20-21) se convertit et, suivant le 

précepte du Deutéronome, s’appliqua à mettre la Loi de Dieu 
dans son cœur (Deut. 6, 6 : cf. Jér. 31, 33 et Is. 51, 7). Ce fut 
un temps d'étude et de travail. On se préoccupa de recueillir 
tout le legs du passé : lois, rituels, psaumes, écrits prophé- 
tiques, collections de proverbes. Et l’on prépara activement 
l'avenir. Dans ce but, il était indispensable que lon mît au clair 
la législation israélite. Au regard du conquérant babylonien. 
et bientôt du suzerain perse, le Deutéronome et les recueils 
juridiques plus anciens conservaient leur valeur de loi ofh- 
cielle dans le pays de Juda !: quant aux coutumes religieuses. 
écrites ou non, elles constituaient un riche patrimoine qu'il 
était urgent de ne pas laisser perdre, au milieu de la crise pro- 
fonde que traversait la nation dispersée. 

Dans certains cercles fervents issus de milieux sacerdotaux 
judéens, un travail d'approfondissement spirituel et d'étude 
juridique se réalisa en terre d’exil, tout d’abord autour du 
prophète Ezéchiel, puis dans les écoles de scribes fondées en 
Babylonie, qui restèrent actives durant plusieurs siècles (Esdras 
en sortira). 


l. Ce point est très important, puisque c'est par là que les Juifs dispersés pouvaient con- 
<erver leur autonomie culturelle et religieuse, en se couvrant de la Loi de leur pays, offi- 
ciellement reconnue par FEtat. Il est assez vraisemblable que le Deutéronome, imposé par 
Josias à la Samarie (cf. supra). y demeura théoriquement en vigueur après la ruine de 
Jérusalem, puisque les Samaritains avaient annexé l'ancien Temple en ruines et n’en avaient 


plus d'autre. 
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La Tôrah d'Ezéchiel 


Après les appels à la pénitence, les oracles contre les nation: 
paiennes et les promesses eschatologiques, on trouve dans le 
livre d'Ezéchiel des plans d'avenir. Curieux plans, où les concep- 
tions idéalistes les plus irréalisables dans la pratique (voir : 
Ez. 47, 21 à 48. 29)! se mélent à des projets très précis. L'en- 
semble comprend les chapitres 40 à 48 du livre d'Ezéchiel : 
comme l'allure générale en est plutôt législative, on l'appelle 
souvent la Tôrah (c'est-à-dire la Loi) d'Ezéchiel. On y rencontre 
un calendrier liturgique ainsi conçu : 


Au premier mois, le premier du mois, tu prendras un jeune taureau 
sans défaut et tu feras l'expiation du sanctuaire. Le prêtre prendra du 
sang de la victime et le mettra sur les poteaux du temple et sur les quatre 
angles de l'autel, ainsi que sur les poteaux des porches du parvis intérieur. 
Tu feras de même au septième mois, le premier du mois,” en faveur de 
quiconque aura péché involontairement ou par inadvertance. 

Au premier mois. le quatorzième jour du mois, ce sera pour vous la 
Päque. Pendant sept jours, on mangera des azvmes. Ce jour-là, le prince * 
offrira, pour lui-même et pour tout le peuple du pays, un taureau pour le 
péché. Pendant les sept jours de la fête, il offrira en holocauste à Y'ahré 
sept taureaux et sept béliers sans défaut. chacun des sept jours, et, pour 
le péché, un bouc par Jour... 

Au septième mois, le quinzième jour du mois, à l'occasion de la Fête. 
il fera de même durant sept jours. offrant le sacrifice d’expiation., l'holo- 


causte, l'oblation et la graisse. 
Ezéchiel 45, 18-25. 


Un trait frappe tout de suite le lecteur : c'est l'importance 
prise par l’expiation des péchés. Il y a là un fait d'époque : la 
captivité a permis une prise de conscience aiguë du péché 
national : alors se développe le désir d’une purification toujours 
plus profonde (cf. Ez. 36, 16-37) *. Les rites d’expiation existent 
déjà dans le coutumier du Temple de Jérusalem : il est inutile 
de chercher ailleurs lorigine des éléments qu'Ezéchiel met en 


1. Il s'agit là d’un partage quasi géométrique de la Terre promise. 

2. Nous suivons ici la traduction grecque des Septante. Le texte hébreu paraît avoir été 
remanié pour harmoniser tout le passage avec le calendrier de Lév. 23, où une seule Expia- 
tion annuelle est prévue. 

3. Dans les projets d'avenir d'Ezéchiel, il n'est pas question d’un roi futur, mais seulement 
d'un prince (nasi). Ezéchiel lui accorde un certain rôle liturgique, qui ne dépasse pas celui 
que remplirent David et Salomon. Sur le nasi, voir Ez. 34, 24: 45, 7-12 ; 48, 21-22. 

4. Le psaume Miserere (ps. 51) pourrait être de cette époque : on y reconnaît l'influence 


_ 


d’'Ezéchiel (ef. Cahier n° 20, p. 47). 
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œuvre dans son projet législatif, Mais ce qui est nouveau, 
c'est cette introduction de lidée d'expiation jusque dans les 
fêtes qui avaient jusque-là un tout autre caractère : la Pâque 
et les Huttes. Il ne suflit pas de deux cérémonies annuelles 
consacrées uniquement à obtenir le pardon des péchés, volon- 
taires ou non. Cette préoccupation submerge tout le rituel des 
fêtes : où est la Joyeuse nuit de Pâque ? 

En second lieu, Ezéchiel est le premier à attester une précision 
de calendrier qui n’est pas sans importance : la Pâque se célé- 
brera le quatorze du premier mois, au soir, et sera suivie de 
sept jours d'Azymes. Ce n'est pas exactement la perspective 
du Deutéronome. Bien mieux, les années sont comptées selon 
le comput babylonien, qui se retrouvera dans toutes les œuvres 
issues du courant sacerdotal. Quand done ce calendrier nouveau 
a-t-il été introduit en Israël ? On se perd en conjectures. Mais 
il est vraisemblable qu'il était déjà en usage au temple de 
Jérusalem avant la captivité : Ezéchiel n’innove pas, il conserve. 
Le début du premier mois étant déterminé par la nouvelle lune 
de printemps, la nuit pascale coïncide avec la pleine lune dans 
le calendrier sacerdotal !. 

Nous nous demandons parfois pourquoi la date de notre 
fête de Pâques varie d’une année à l’autre si capricieusement. 
Nous en avons ici l'explication, qui n’a rien de mystérieux : 
elle continue d’être fixée selon le vieux comput de lannée 
lunaire. Le dimanche de la Résurrection du Seigneur suit la 
pleine lune du printemps. Notre calendrier liturgique se conforme 
à son antique modèle. 


L'histoire sainte sacerdotale 


Dans les écoles sacerdotales de lexil, le travail de codifica- 
tion et de compilation des lois anciennes se poursuivit à un 
rythme et selon des étapes qu'il est bien difhcile de retracer 


1. Ilest difficile de dire si l’ancien calendrier israélite commençait à Fautomne ou au prin- 
temps. La chose, en tous cas, est nette pour le calendrier sacerdotal. Mais il est possible 
que ce dernier n'ait pas toujours été interprété comme le faisaient les milieux pharisiens à 
l’époque du Christ (douze mois lunaires par an, avec de temps en temps un mois interca- 
laire). Les Esséniens de Qumrän connaissaient une année de trois cent soixante-quatre 
jours commençant au 17 Nisan (mois du printemps) : la Pâque y tombait toujours à date 
fixe, un mardi soir. 11 semble que l'histoire sainte sacerdotale utilise déjà ce comput. C'est 
donc là peut-être l'interprétation la plus ancienne. Voir pages 76 à 80. 


39 


| | 
À 
| 
| 2: 
PRE 
20 
114 (1 
| 
+ 
| 


en détail !. Après l'édit hbérateur de Cyrus (538), le culte reprit 
à Jérusalem et bientôt le Temple + fut reconstruit (515). Dans 
quelle mesure les règlements coutumiers du Temple coïnei- 
daient-ils avec la législation élaborée en Babvlonie ? Dans 
quelle mesure le Deutéronome, loi d'état dans l'ancien terri- 
toire de Juda, étaitl effectivement mis en pratique ? On ne 
peut le dire avec exactitude. 

Toujours est-il qu'à une certaine époque, les juristes sacer- 
dotaux entreprirent de joindre à leur œuvre législative une 
vaste synthèse d'histoire sacrée qui en formerait le cadre. 
exactement comme les anciennes traditions vahwiste et élohiste 
avaient servi de cadre aux recueils de lois dont nous avons 
parlé. Cette histoire sainte sacerdotale reprenait dans ses grandes 
lignes le déroulement du dessein de Dieu en accentuant ses 
étapes successives : création (Gen. 1), déluge et première alliance 
avec Noé (Gen. 6-9, passim), vocation d'Abraham et seconde 
alliance marquée par le signe de la circoncision (Gen. 12, 4 b-5 : 
17). exode et troisième alliance apportant à Israël la masse de 
ses lois civiles et cultuelles. 

Naturellement, cette dernière étape était la plus développée. 
Elle comportait un récit de la vocation de Moïse (Ex. 6, 2-13), 
puis un récit de la sortie d'Egvpte. Quatre fléaux se succédaient 
sans interruption : les eaux sanglantes (Ex. 7. 19-20 a, 21 b-22). 
les grenouilles (Ex. 8, 1-3. 11 b), les moustiques (Ex. 8, 16-20). 
les ulcères (Ex. 9, 8-12). La narration progressait ainsi vers son 
dénouement, car « Y'ahrvé avait endurei le cœur de Pharaon et il 


n'avait pas laissé partir les enfants d'Israël » (Ex. 11, 10). Alors, 


comme dans les traditions anciennes. était introduit dans Île 
fil de lhistoire le rituel de la Pâque. C'était visiblement le 
rituel archaïque que nous avons Iu précédemment, mais plus 
détaillé et adapté à l’ensemble de la législation sacerdotale : 


Ce mois sera pour vous en tête des autres : vous en ferez le premier des 
mois de l’année. Le dix de ce mois. procurez-vous chacun une tête de 
petit bétail par famille... Si la famille est trop nombreuse pour consommer 
l'animal, on s’assoctera avec son voisin le plus proche de la maison. selon 
le nombre des personnes. La bête sera sans tare. mâle. âgée d’un an. 
Vous la choisirez parmi les moutons et les Vous la garderez 


1. Cf. Cahier n° 20, p. 51-54, Cahier n° 11, p. 45-58, et Bible de Jérusalem, Introductions 
au Lévitique et aux Nombres. 

2. La bête a été « mise à part » le 10 du mois. en vue de sa destination religieuse, Des 
ce moment, elle est « consacrée » à Dieu. 


: 


Jusqu'au quatorzième jour de ce mois : alors. l'assemblée entière de la 
communauté d'Israël l'égorgera entre les deux soirs ‘. On prendra de son 
sang et on en mettra sur les deux montants et le linteau de La porte des 
maisons où on la mangera. Cette nuit-là. on mangera la chair rôtie au 
feu : on la mangera avec des azvmes et des herbes amères.… Vous n'en 
réserrverez point pour le lendemain. Ce qui resterait au point du jour. 
vous le brülerez au feu. Vous la mangerez ainst : les reins ceints. les san- 
dales aux pieds. le bâton à la main. Vous la mangerez en toute hâte 
c'est une Pâque en l'honneur de Yahré. 

Cette nuit-là. je parcourrai le pays d'Egvpte et je frapperai tous les 
premiers-nés dans le pays d'Egypte : ceux des hommes et ceux des bêtes ;: 
et à tous les dieux de l'Egvpte j'infligerai des châtiments. mot, Yahrvé! 
Le sang servira à désigner les portes où vous vous tenez. À la vue de ce 
sang, Je passerai outre et vous échapperez au fléau destructeur, lorsque 
Je frapperai le pays d’'Egvpte. 

Ce jour-là, vous en ferez mémoire et le solenniserez comme une fête en 
l'honneur de Yehvé. Vous le célébrerez de génération en génération : ce 
sera une institution perpétuelle. : 

Exode 12, 1-14, 


La grande idée des docteurs sacerdotaux, c'est qu'Israël 
nest pas un peuple comme les autres, mais une « commu- 
nauté », une « assemblée sainte ». réunie par Yahvé en vue 
de sa louange et de son service cultuel : on pourrait presque 
dire une Eglise, car le mot grec ekklesia servait déjà à traduire 
cette idée dans la version alexandrine de la Bible (les Septante). 
Tel est le modèle sur lequel est représenté ici le groupe 
d'Hébreux qui va sortir d'Egvpte. Point de temple encore, 
pourtant : et la Pâque reste une fête célébrée en famille, une 
fête de nomades (comme le montre le costume porté par les 
participants), une fête de pasteurs adonnés à lPélevage du petit 
bétail. Les rites anciens sont donc pieusement conservés. Bien 
mieux, une telle Pâque n'est point prévue pour être réservée 
au seul sanctuaire du peuple de Dieu, comme c'était le cas dans 
le Deutéronome : qui empêcherait de la célébrer même en exil ? 
Les juristes sacerdotaux sont trop soucieux des coutumes 
antiques pour innover sur ce point *. 

Cependant, leur calendrier est le même que dans le livre 


l. « Entre les deux soirs », expression énigmatique. Peut-être voulait-elle dire à Forigine 
« durant les deux parties du temps appelé soir », que séparent la tombée du jour et le coucher 
du soleil, Dans le Deutéronome, il était prescrit seulement d'immoler la Päque « au coucher 
du soleil ». 

2. Les historiens sacerdotaux ont introduit dans le fil du récit, avant celui de la construc- 
tion du tabernacle au désert, toutes les lois essentielles susceptibles d’étre observées n'm- 
porte où (sabbat. interdits alimentaires, cireoneision) : e'est aussi le cas de la Päque. 
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d'Ezéchiel. C’est qu'ils ont entre les mains le document inséré 
actuellement dans le chapitre 23 du Lévitique, dans le contexte 
du « Code de sainteté » (Lév. 17-26) ! : 


Le premier mois. le quatorzième jour du mois, entre les deux soirs, 
c'est Pâque pour Yahvé. Et le quinzième jour de ce mois, c'est la fête 
des Azyvmes pour Yahvé. Pendant sept jours vous mangerez des azymes. 
Le premier jour, il v aura pour vous une convocation Sacrée ; vous ne 
ferez aucune œurre servile. Pendant sept jours, vous offrirez un mets 
à Yahvé. Le septième jour. il Y aura convocation sacrée, vous ne ferez 
aucune œuvre servile. 


Lévitique 23, 5-8 ?. 


Remarquons-le, les deux fêtes de Pique et des Azymes sont 
liées moins étroitement que dans le Deutéronome. Mais on 
insiste sur la consécration religieuse de toute cette semaine 
de fête, qui commence et finit par deux jours de repos religieux 
analogue à celui du sabbat. 

La Pâque étant instituée, elle va reparaître dans la suite 
de lhistoi e sacerdotale. A la date anniversaire de la sortie 
d'Egvpte, les Israélites la célèbrent dans les solitudes du Sinaï 
(Nomb. 9, 1-5). Puis lorsque s’achèvent les longues pérégrina- 
tions préparatoires à l'entrée en Terre promise, au moment où, 
avant franchi le Jourdain, ils campent à Gilgal, ils la célèbrent 
de nouveau, fabriquant leurs pains azymes avec les produits 
nouveaux du pays où ils sont entrés (Josué 5, 10-12). 

Nul doute que les historiens n'aient ici des arrière-pensées. 
L'Israël du désert est pour eux l’image idéale du peuple de 
Dieu engagé depuis lors dans une histoire cahotante. Dispersé. 
il garde encore sa personnalité nationale et religieuse, et la 
festivité pascale continue de rythmer sa vie, en quelque lieu 
que ses membres se trouvent. D'autre part, l'entrée en Terre 
promise est un symbole évocateur. C’est le « repos de Dieu » 
(Ps. 95, 11), le gage et l'annonce voilée de la grande félicité 


1. A l’intérieur des compilations sacerdotales, le « code de sainteté » forme un bloc 
nettement distinct. On l'appelle ainsi à cause de la place qu'y occupe l'idée de « sainteté ». 
par exemple : « Soyez saints parce que je sus saint » (Lév. 19, 2). I a rédaction du c de paraît 
pré-exilienne, car Ezéchiel semble en dépendre. Mais il a probablement subi des remanie- 
ments. Notamment, le chap. 23 est composite : l’ancien calendrier du « code de sainteté » 
y a été amalgamé avec celui dont nous parlons présentement, au prix d’un certain nombre 
de compléments. 

2. Voici l’ensemble du calendrier : Lév. 23. 1-8 : 16 et 21a : 34-38. Le document original 
du code de sainteté comprenait les v. 9-14, 15 et 17-20, 39-43 (moins quelques gloses expli- 
catives). Le reste est attribuable aux légistes qui fondirent les deux documents (cf. plus 
bas : la fixation de la Loi). 
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messianique attendue désormais dans les difhcultés et les 
angoisses de FExil (ef. Ezéchiel 36, 24-38). La Pâque des Israé- 
lites entrant en Canaan au temps de Josué est done plus qu'un 
souvenir d'histoire : c'est une promesse de la Pâque nouvelle 
que leurs descendants célébreront dans la joie, quand le temps 
du Salut viendra... 


La Pâque à Eléphantine 


Nous voici au v® siècle, Après des décades obscures où les 
difiicultés ne manquèrent pas aux Juifs revenus d’exil, Néhémie 
a pu obtenir une mission ofhcielle de la chancellerie perse : 
grâce à cet appui, il a reconstruit les murailles de Jérusalem, 
repeuplé la ville, réorganisé lPadministration de la province de 
Judée enfin détachée de la préfecture de Samarie et devenue 
autonome à l’intérieur du vaste empire des souverains achémé- 
nides (Neh. 1-12), Sur la base des lois existantes, il a aussi 
entrepris une réforme intérieure du Judaïsme, grandement 
nécessaire. En vain lParistocratie samaritaine a tenté de s’oppo- 
ser à ses projets : rien nv a fait : l'énergique chef a déjoué toutes 
les ruses, chassé les opposants, et jusqu’à un fils du grand 
prêtre qui avait épousé une samaritaine (Neh. 13, 28)! L'en- 
semble de ses deux missions successives a couvert une quinzaine 
d'années. 

Mais la Judée n'est pour les Juifs qu'un centre religieux où 
résid® une partie infime de leur peuple. Le reste est dispersé 
de la haute Egvpte aux villes de Perse (Suse) et de Médie (Ecba- 
tane): peut-être en est-il déjà qui commercent jusqu'aux 
confins de linde, en Arabie méridionale et en Libye. Dans 
l'île d'Eléphantine, sur le Nil en face de Syène (Assouan), 
une colonie militaire installée là bien avant les conquêtes de 
Cambyse !, garde la frontière et assure la sécurité des routes 
impériales dans un pays où couve la révolte. Curieux juifs, 
dont la religion abâtardie, mêlée de paganisme, représente 


1. Cambvse, fils de Cyrus, conquit FEgypte. Une lettre des Juifs d'Eléphantine au préfet 
de Judée Bagôhi en 408 explique, à propos du temple que possédait la communauté locale : 
« Déjà au temps des rois d'Egypte. nos pères avaient bâti ce temple dans la forteresse de 
Yab (Eléphantine). et lorsque Cambyse vint en Egypte, il trouva ce temple debout. Et il 
détruisit tous les temples de dieux d'Egypte, mais personne n'endommagea ce temple » 


(lignes 13-14). 
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sans doute l'état où se trouvait la Judée avant la réforme 
de Josias. 


Ils ignorent le Deutéronome, ou bien n'ont pas voulu Fad- 
mettre, car ils ont un temple à eux, où se célèbre un culte 
bâtard dont Yahvé n'est pas le seul bénéficiaire, Mais ils ont 
conservé leurs anciennes coutumes : coupés de la patrie depuis 
peut-être deux siècles, ils célèbrent encore la Pâque. Dans une 
missive écrite par l’un d'eux sur un tesson de pot (un ostrakon) 
dans le courant du v° siècle, on lit cette phrase laconique : 
« Quand célébrerez-vous la Pâäque ? » * Apparemment, le calen- 
drier liturgique n’est pas très précis : c'était le cas à l’époque 
archaïque, quand la Pâque se célébrait « au mois de l'Epi ». 


Or en 419, les Juifs d'Eléphantine reçoivent une curieuse 
lettre. L’expéditeur, Hananiah, est un émissaire de ladmi- 
nistration. Et voilà que la chancellerie royale se mêle de régle- 
menter à Eléphantine la Pâque et les Azymes ? : 


A mes frères Yadéniah et ses compagnons. les militaires juifs, votre 
frère Hananiah. Que Dieu accorde la prospérité de mes frères ! Et main- 
tenant. cette année, an V du roi Darius. il a été mandé ceci à Arsham 
de par le roi : Vous donc, comptez ainsi 
quatorze jours à partir du premier jour de Nisan. et célébrez la Pâäque ; 
et du quinzième jour au vingt et unième jour de Nisan, célébrez la fête 
des Azvmes. Soyez donc purs, et veillez-y bien. Ne faites aucun travail le 
quinzième jour ni le vingt et unième jour. Ne burez pas non plus de shèkar 
(boisson fermentée) et ne mangez absolument rien de fermenté. Mangez 
des azymes depuis le quatorzième jour de Nisan au coucher du soleil 
jusqu'au vingt et unième jour de Nisan au coucher du soleil. Durant 
sept jours. n'introduisez rien de fermenté dans vos appartements et 
tenez-le à l'écart pendant ces Jours-là. 


Que s'est-il donc passé ? A l'avènement de Darius IE (424). 
des révoltes ont éclaté un peu partout dans lFempire. L’'admi- 
nistration centrale a besoin d’appuis sûrs dans les territoires 
les plus éloignés. Elle mise sur les Juifs dispersés : d’une part, 
la Judée pourra être une excellente base militaire à proximité 
de FEgvpte : d'autre part, les gens de la Diaspora formeront 
une chentèle fidèle pour peu qu'on leur donne un statut pri- 


1. Cf. A. Dupont-Sommer : « Sur la fête de Pâque dans les documents d'Eléphantine », 
Revue des Etud s juives, 1940-1947, p. 38 suiv. 

2, Cf. P. Grelot : « Etudes sur le Papyrus pascal d'Eléphantine »., Fetus Testamentum, 
1954, p. 349-384. « Le Papyrus pascal et ie problème du Pentateuque », même revue, 1955, 
p. 250 suiv. 
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vilégié. Mais il faut donner une base juridique à ce statut 
l'administration s’est donc adressée aux écoles de légistes 
installées en Babylonie, alors florissantes, comme le montrera 
bientôt l'histoire d’'Esdras, qui en est originaire. 

Dans ces écoles se conserve la tradition doctrinale et juri- 
dique d’'Ezéchiel et des milieux sacerdotaux. L'élaboration 
du statut qui unifiera toutes les coutumes des Juifs de l'empire 
et leur donnera la sanction de l'autorité royale se fait donc 
peu à peu, dans un esprit fortement marqué par cette tradition 
particulière. En 419, le travail n’est pas achevé. mais il semble 
en bonne voie. En tous cas, le pouvoir central n'attend pas plus 
longtemps pour introduire à Eléphantine des réglementations 
bien nouvelles pour cette lointaine communauté. Ce que 
Hananiah notifie à ses frères, après en avoir appelé à un décret 
royal expédié récemment au satrape d'Egypte Arsham, c’est 
tout simplement le calendrier pascal des scribes sacerdotaux 
et leur façon de comprendre les coutumes des Azymes. 


L'humble papyrus retrouvé dans les ruines d’'Eléphantine 
constitue ainsi un précieux jalon dans l'histoire de la Pâque. 
Il est bien évident que la réglementation deutéronomique ne 
s'impose pas encore partout aux Juifs, même si elle est obliga- 
toire en Judée : autrement, Hananiah ne tolérerait pas la célé- 
bration de la Pâque hors de Jérusalem. Mais il est évident par 
ailleurs que l'élaboration des lois sacerdotales est assez avancée. 
car la lettre du fonctionnaire juif correspond presque mot à 
mot aux textes recueillis dans notre Pentateuque (Lév. 23. 
5-8 : Ex. 12, 15-20). 


La fixation de La Loi de La Pâque 


Bientôt. en effet, la Loi des Juifs va se fixer définitivement. 
telle qu'elle nous est parvenue !. Elle sanctionnera tout le droit 
ancien, écrit ou coutumier, et harmonisant entre eux les cou- 
rants divers et les textes contradictoires grâce à des lois inter- 
prétatives : travail énorme, fort important pour le Judaïsme. 
et qui semble devoir être attribué à Esdras. Sa date est à cher- 


1. Nous suivons ici H. Cazelles, La mission d'Esdras, Vetus Testamentum., 1954, p. 122 
Suiv. : ainsi qu'une étude de P. Grelot à paraître sur La dernière étape de la rédaction sacer- 
dotade (cette étude fait suite aux deux articles cités sur le « papyrus pascal »). 
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cher dans les dernières années du ve siècle, la mission d'Esdras 
se plaçant probablement en 398. la septième année d’Arta- 
xercès 

Désormais, tous les anciens codes (code de FAllance, Déca- 
logue rituel, Deutéronome) et les recueils de traditions qui leur 
servent de cadre vont être joints dans un corpus unique aux 
compilations sacerdotales qui se sont développées parallèle- 
ment à eux. Le rituel sacerdotal de la Pâque (Ex. 12, 1-14 et la loi 
deutéronomique., qui réserve sa célébration au seul temple de 
Jérusalem (Deut. 16, 1-8). seront Fun et Fautre obligatoires. 
En outre, certaines précisions supplémentaires seront données 
par la Tôrah pour couper court à toute discussion. 

Précision sur le repos des Azymes, un peu moins rigoureux 
que celui du sabbat : 


Le premier Jour vous aurez une contocation sacrée. On ne fera ce jour-là 
aucun ouvrage. I vous sera seulement permis de préparer la nourri- 


ture de chacun. 
Exode 12. 16. 


Précisions sur la proscription du levain : 

Au premier mois. le soir du quatorzième jour. et jusqu'au soir du 

ngt et unième jour. vous mangerez des azvmes. Durant sept jours. 1l 
ne se trouvera pas de levain dans vos maisons. car quiconque mangera 
du pain levé sera retranché de la communauté d'Israël, qu'il séjourne 
1 pays étranger ou qu'il soit autochtone. Vous ne mangerez pas de pain 
evé ; en quelque lieu que vous demeuriez. vous mangerez des azvmes. 

Exode 12, 18-20. 


La proscription du levain est done assortie d'une peine 
d'excommunication pour quiconque ne Fobserverait pas. Elle 
oblige en tous lieux : en Judée (les autochtones) et dans la 
Diaspora (ceux qui séjournent en pays étranger). Aussi la loi 
précise-t-elle que « dès le premier Jour on doit faire disparaître 
le levain de toutes les maisons » (Ex. 12, 15). Aujourd'hui encore, 
dans les familles juives, on invite les enfants à chercher à travers 
toute Ta maison les quelques miettes de pain fermenté qui 
pourraient SV trouver. Sans doute saint Paul se souvenait-il 


1. La date d'Esdras est discutée : 458, selon R. de Vaux (Suppl. au D.B., article 
« Israël ») : vers 427, selon A. Gelin (Bible de Jérusalem). Nous adoptons la date proposée 
par À. van Hoonacker, qui nous paraît la plus probable, 
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de cette recherche du vieux ferment lorsqu'il écrivait aux chré- 
tiens de Corinthe : 


Purifiez-vous du vieux levain pour être une pâque nourelle. puisque 
ausst bien vous êtes des Azvmes. Car le Christ. notre Pâque a êté immolé. 
Célébrons donc la féte. non pas arec le vieux lerain de malice et de per- 
cerstté. mais avec les azvmes de pureté et de vérité. » 

Cor. 5. 7-8. 


On précise aussi qui doit manger la Pâque : 


Aucun étranger ne pourra prendre part à sa manducation. Cependant. 
tout esclare acquis à prix d'argent et qui aura été circoncis pourra Y 
participer. Ni l'étranger (fixé dans le pays) nt le mercenaire (étranger) 
nv pourront prendre part. La Pâque sera célébrée en une seule et même 
maison. dont on ne pourra Sortir aucun morceau de viande. Vous ne 
romprez non plus aucun des os de la victime \. Toute la communauté 
d'Israël célébrera la Pâque. 

Si un homme d'ailleurs en résidence chez toi veut célébrer la Pâque 
en l'honneur de Y'ahrvé. tous les hommes de sa maison derront aroir été 
circoncis : 1l sera alors admis à célébrer la Pâque, car il jouira de tous 
les droits de l'autochtone. Mais aucun incirconcis ne pourra prendre 
part à la manducation de la Pâque. La loi sera la même pour l'autochtone 
et pour l'homme d'ailleurs en résidence parmi vous. 


Exode 12. 43-49, 


Ainsi, la Pâque est un acte de foi. Elle est réservée au seul 
peuple de Yahvé. auquel on s’agrège par la circoncision *. Cette 
rigueur s'explique par le sens de la fête : célébration de la 
première délivrance, elle ne peut être comprise que par ceux 
qui se sentent solidaires des Hébreux libérés par Y ahvé : annonce 
voilée et attente de la délivrance suprême, elle n'en apporte 
la promesse qu'à ceux que Y ahvé a marqués de son sceau. Mais 
saint Paul le rappellera : dans le Christ Jésus, « la circoneision 
ni l'incirconcision ne sont plus rien : ce qui importe, est d'être 
une nouvelle créature » (Gal. 6, 15). Tous ceux que Jésus- 
Christ à marqués de son sceau dans le baptême participeront 
désormais à la Pâque nouvelle. 

Enfin, la célébration de la Pâque est pour le Juif une obli- 


1. Cf. Jean 19, 36. 

2. Le Judaïsme n'est done pas totalement fermé aux étrangers, mais à condition qu'ils 
en acceptent les croyances et la Loi, y compris la circo icision. Ceux qui le font sont les 
« prosélytes » (ef. 1. 56. 6-7). Dans la traduction grecque des Septante, le texte d'Exode 12, 
43-49, qui distingue deux catégories de Juifs, est interprété dans la perspective du prosé- 
lyvtisme juif : la Päque est ouverte aux « citoyens « et aux « prosélytes ». 
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sation grave. Mais comment concilier cette obligation avec les 
nombreux obstacles qui peuvent empêcher pratiquement d'y 
participer : voyage ou état d'impureté rituelle (par exemple 
à la suite du contact d'un mort) ? La loi prévoit alors une 
seconde Pâque, au mois suivant (Nomb. 9, 6-12). 


Mais celui qui se trouve pur ou qui n'a pas eu à vovager. celur-là 
sera retranché de sa race S'il omet de célébrer la Pâque. N'ayant pas 
apporté l'offrande de Yahré au temps fixé. il portera le poids de sa faute. 


Nombres 9. 13. 


Bref, la Pâque est l’un des signes de l’appartenance au peuple 
de Dieu. L'excommunication est prévue pour quiconque v 
manque sans être excusé par les raisons prévues !. Certes, 
avec le temps, la jurisprudence admit que le voyage à Jérusalem 
pouvait dans certains cas être trop difhcile pour qu'on le fit 
chaque année. Mais on comprend que les Juifs habitant la 
Palestine aient tenu à faire autant que possible le pèlerinage 
annuel. Ce sera lhabitude de la famille de Jésus : 

Chaque année, ses parents allaient à Jérusalem pour la fête de Pâque. 
Quand il eut atteint sa douzième année. ils Y montèrent selon la coutume 


de cette fête 
Luc 2. 41-42. 


Ainsi, de tous côtés. arrivait-on à la ville sainte. Dans la 
Dispersion même, on se faisait un devoir de s'y rendre aussi 
fréquemment qu'on le pouvait. Ce n'est que dans certaines 
communautés juives très éloignées (et sans doute réfractaires 
à l'autorité centrale) que la coutume d’immoler chez soi Fagneau 
pascal se maintint, malgré la Loi deutéronomique, en terre 
d'exil : ainsi chez les Juifs d'Afrique du nord, jusqu'au temps 
de saint Augustin, et chez les Juifs d'Ethiopie (ou Falashas) 
jusqu'à nos jours. Quant aux Samaritains, juifs schismatiques 
qui conservent le Pentateuque (déjà formé au moment de leur 
séparation définitive : IV siècle), ils se rendent pour la Päque 
en pèlerinage sur le mont Garizim., où s'élevait jadis le temple 
rival de Jérusalem : c'est Tà qu'ils immolent les agneaux. puis 
les mangent au cours d'un festin nocturne dont bien des voya- 
“eurs ont raconté le déroulement. 


1. Autrement dit celui qui « ne fait pas ses pâques ». L'obligation chrétienne de la com- 
munion pascale prolonge sur ce point l'Ancien Testament, bien qu'elle ne soit plus assortie 
d'une « excommunication ». 

Le chap. 28 des Nombres énumère les sacrifices et offrandes à faire durant la semaine 
des Azvmes, Il n'ajoute rien à la célébration de la Päque proprement dite. 
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La Pâque dans la vie 
du judaïsme 


partir d'Esdras, le Judaïsme a atteint son équilibre défi- 

nitif. Sa Loi est fixée : mais sur cette base, sa tradition 

va se développer encore. Elle se cristallisera soit dans 
des œuvres inspirées (rares textes prophétiques, psaumes, livres 
de sagesse, recueils narratifs, une apocalypse), soit dans des 
œuvres non canoniques dont les plus anciennes sont bien anté- 
rieures à notre ère, soit enfin dans les traductions et les commen- 
taires des Ecritures : littérature immense qu'il nous faut explorer 
pour éclairer un peu la Pâque de Notre-Seigneur. 


Les Juifs méditent et célèbrent 
la Délivrance d'autrefois 


On est frappé, quand on lit les Psaumes, d'y rencontrer tant 
de réminiscences de FExode. Aux jours d'angoisse, quand Île 
psalmiste ne comprend plus rien aux voies de Dieu, lorsque 
voyant les épreuves présentes de son peuple, il en vient à se 
demander : « Le Seigneur nous rejette-t-il à jamais ? ». il retrouve 
sa foi et son courage en méditant sur les merveilles de jadis : 


O Dieu. que tes voies sont saintes ! 

Quel Dieu est grand comme notre Dieu ? 
lues le Dieu qui fait des merreilles.…. 

A la force du bras tu as délivré ton peuple... 


Psauime 77. 14-106. 
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A Ja lecture des saints livres, on prend conscience aussi de la 
grande patience de Dieu. Que de péchés dans le peuple choisi ! 
Et pourtant, Yahvé ne la pas rejeté : 


Que de fois ils le brarèrent au désert. 

ils l'offensèrent dans les solitudes. 

Ils ne cesseèrent de tenter Dieu. 

d'affliger le Saint d'Israël, 

sans nul souvenir de sa poigne, 

au jour où t1l les saura de l'oppresseur. 

Lui qui en Egvpte montra ses prodiges. 

ses miracles dans les campagnes de Tanis.…. 


(suit l’énumération des plaies d'Egvpte) 


Il frappa tous les premiers-nés en Egvpte. 
la fleur de la race dans les tentes de Cham. 
Il fit partir son peuple comme des brebis. 
il les mena comme un troupeau au désert... 


Psaume 78. 40-43, 49-52. 


Le Dieu des délivrances est aussi le Dieu de miséricorde ! 
Le psaume 106 rend le même son ; mais l'acte de contrition 
nationale s’y achève en une supplique ardente : 


Sauve-nous, Yahvé notre Dieu ! 
Rassemble-nous du milieu des nations. 
afin que nous célébrions ton saint Nom 
et que nous mettions notre gloire en ta louange ! 


Psaume 106. 47. 


Car ce que Dieu fit une fois, il peut le refaire. L'histoire de 
son peuple proclame sa puissance : elle est tissée de ses hauts 
faits : et parmi ses hauts faits. la sortie d'Egvpte est le plus 
grand (cf. Ps. 105, 114), côte à côte avec la création même 
(c{. Ps. 136, qu'on appelle « le grand Hallel »). 

De s'ècle en siècle, le même thème est repris. On le retrouve 
dans le livre grec de la Sagesse (17 siècle avant notre ère). 
Durant de longs chapitres (10-12, 16-19), l'auteur, un Juif 
vivant en Egypte, à Alexandrie met en parallèle le destin 
réservé autrefois comme aujourd'hui par Dieu à son peuple et 
aux Egvptiens : bienfaits pour les uns, terreur pour les autres : 
la nuée lumineuse en face de linexorable nuit. 
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Cette nuit-là avait été prédite à nos pères. Ton peuple attendit à la 
fois le salut des justes et la perte de ses ennemis. Car. tout en châtiant 
nos adversaires, tu nous couvris de gloire en nous appelant à toi. Aussi. 
les pieux enfants des justes sacrifièrent-ils en secret ‘et firent-ils d’un 
commun accord ce pacte divin que les Saints partageraient également 
biens et périls ; et, dans le même temps. ils entonnaient déjà les cantiques 
des Pères. 

Les clameurs confuses de leurs ennemis leur faisaient écho, accompa- 
gnant les cris lamentables de ceux qui pleuraient leurs enfants. Un même 
châtiment frappait esclave et maître. l'homme du peuple souffrait comme 
le roi. Tous avaient pareillement des morts sans nombre. et frappés du 
méme trépas.…. 

Alors qu'un silence paisible enrveloppait toutes choses et que la nuit 
parvenait au milieu de sa course rapide, du haut des cieux. ta Parole 
toute-puissante s’élança du trône roval®: guerrier impitoyable, elle 
fondit au milieu d'une terre vouée à l'extermination.… 


Sagesse 18. 7-15 (trad. Osty). 


Derrière ces amplifications oratoires, on discerne peut-être 
le genre de commentaire qu'aimaient les Juifs d'Egvpte lorsqu’'à 
la synagogue ils expliquaient les textes d'Ecriture prévus pour 
chaque sabbat de l’année. L'histoire des Pères état pour eux 
inépuisable : ils v lisaient en filigrane les lois éternelles de la 
Providence, qui d'un siècle à Fautre sauve les justes et les 
saints *. 


La Pâque dans l'œuvre du Chroniste 


Revenons un peu en arrière. L'œuvre du chroniste * est un 
bon témoin du Judaïsme vers la fin du 1v° siècle, au moment 
où les Samaritains viennent de s’en séparer. Le scribe auquel 


1. Allusion à la Paque. 

2. Voir l'utilisation liturgique de ce texte, à l’Introït de la Messe du dimanche dans 
l’octave de Noël. Mais il s’agit là d'une application accommodatice. 

3. Ce n'est peut-être pas par hasard que dans Sagesse 3, 3 la mort des justes est appelée 
un « départ »(un « exode », en grec : exodos). L'expression se retrouve dans Ecclésiastique 38 
23 ; Lue 9, 31 : II Pierre 1, 15. C’est elle qu'emploie saint Irénée pour désigner la mort des 
apôtres : « Mare écrivit son évangile à Rome après le départ des apôtres Pierre et Paul, » 
Il est possible que le passage de ce monde à l’autre soit implicitement comparé à lFexode 
des Hébreux. Mais il peut aussi s'agir d'un euphémisme., On connaît les vers de Péguy sur 
la félicité première de l'homme : 

Ce qui depuis ce jour est devenu la mort 
N'était qu'un naturel et tranquille départ... (Eve, 101-102). 

4. On appelle Chroniste l'auteur d’un ensemble de livres qui comprend : Let 2 Chroniques, 

Esdras et Néhémie. 
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est due cette chronique religieuse qui va des origines à l'époque 
d'Esdras et de Néhémie, est imprégné de la doctrine et de la 
spiritualité du Pentateuque, — aussi bien en ses parties deuté- 
ronomiques qu'en ses parties sacerdotales. 

Il n'écrit pas l'histoire de facon désintéressée, par pure curio- 
sité scientifique, comme le font les savants modernes. Reprenant 
l’œuvre de ses devanciers, il entend démontrer une thèse !, 
Yahvé a doté Israël d'un ensemble d'institutions qui à pour 
centre la monarchie davidique et le Temple de Jérusalem. C'est 
pourquoi seul le sanctuaire construit sur l'emplacement choisi 
par David et Salomon est un lieu de culte légitime (on voit la 
pointe dirigée contre les Samaritains): aussi les seuls Juits 
peuvent-ils attendre le Roi fils de David qui réalisera les pro- 
messes divines (nouvelle pointe destinée aux schismatiques). 


Hors du Judaïsme, point de Salut !'(cf. Jn. 4, 22). 


Mais l’œuvre ainsi conçue n’est pas de pure polémique : elle 
renferme un appel à l'unité. En deux occasions, le narrateur 
trouve l’occasion de le faire entendre à propos précisément de 
la fête de Pâque. Supposant connue la ruine de Samarie en 721. 
il montre le roi Ezéchias tentant de reconstituer l'unité du 
peuple de Dieu. La première année de son règne, le roi entre- 
prend une profonde réforme religieuse : il purifie le temple et 
y restaure le culte (IT Chr. 29). Puis il convoque pour la Pâque 
tout Juda et tout Israël. Corne la date est trop tardive pour 
célébrer la fête au premier mois, il use de la loi de la seconde 
Pâque, dont nous avons lu plus haut le texte (Nomb. 9, 6 suiv.). 


On décida de faire passer à travers tout Israël, de Bersabée à Dan. un 
appel à venir célébrer à Jérusalem une Pägue pour Yahvé, Dieu 
d'Israël... Des courriers partirent, avec des lettres de la main du rot et des 
officiers. dans tout Israël et dans tout Juda. Is devaient dire selon l'ordre 
du roi : « Enfants d'Israël! Revenez à Yahré, le Dieu d'Abraham. 
d'Isaac et d'Israël. et il reviendra à ceux d'entre vous qui restent après 
avoir échappé à la poigne du roi d'Assyrie.…. St vous rerenez vraiment 
4 Yahvé, vos frères et vos fils trouveront pitié chez leurs geôliers, 1ls 
revtendront dans ce pays. car Yahvé notre Dieu est miséricordieux et 
compatissant. Si vous rerenez à lur. 1l ne détournera pas de vous sa 


ace, » 
J Chr. 30, 5-9. 


l. Cela explique qu'il prenne d'assez nombreuses Hibertés avec ses sources, notamment 
avec les livres de Samuel et des Rois, Iles sait connues, et son but est d'un autre ordre que 
la pure histoire : il veut faire émerger sa thèse doctrinale d'un récit suivi du passé, Par 
exemple, après le schisme, il omet toute lhistoire du rovaume du Nord (Esraël) qui. pour lui. 
ne compte pas. puisqu'il est illégitime. 
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Entendons derrière ces lignes Fexhortation que Fauteur veut 
faire entendre à ses contemporains. Qu'ils soient fidèles à Y ahvé. 
se convertissent sincèrement et célèbrent fidèlement Ia fête 
pascale : alors Yahvé réalisera les promesses qui sont alors 
l’objet d'une attente si ardente : le rassemblement des Juifs 
dispersés, en vue des temps messianiques. Le récit continue 


Les courriers parcoururent de ville en ville le pays d'Ephraïm et de 
Manassé, et même de Zabulon : mais on se moqua d'eux et on les tourna 
en dérision. Toutefois quelques hommes d'Asher. de Manassé et de Zabu- 
lon s’humilièrent et vinrent à Jérusalem. C'est plutôt en Juda qu'agit la 
main de Dieu. Un peuple nombreux se rassembla à Jérusalem pour 
célébrer au deuxième mois la fête des Azvmes.… 

Il y eut grande liesse à Jérusalem. car depuis les jours de Salomon. 
fus de David. roi d'Israël, rien de semblable ne s'était produit à Jérusa- 
lem. Les prêtres lévites se mirent à bénir le peuple. Leur voix fut entendue 
et leur prière reçue en Son saint séjour des cieux. 

II Chr. 30, 10-13. 26-27. 


Comme dans la parabole de lPEvangile, beaucoup d'invités 
ont refusé de venir... Le Chroniste utilise sans doute des tra- 
ditions sacerdotales, ignorées des  scribes  deutéronomiques 
auxquels nous devons les livres des Rois, car ceux-ci ne nous 
parlent pas de la grande Päque d'Ezéchias. Mais n'oublions 
pas que, sous coueur de raconter le passé, il vise à mots cou- 
verts les réalités de son temps. Les invités discourtois, les 
Israélites infidèles qui refusent de célébrer la Pâque à Jérusalem 
selon que lexige la Tôrah. habitent dans le territoire de ancien 
royaume du nord demeuré sous la coupe de laristocratie sama- 
ritaine après sa rupture avec Jérusalem, -—— autrement dit. 
dans la province de Samarie. Les observants viennent pour la 
plupart de la région de Judée, quelques-uns de la Galilée : cest 
un peu le tableau du Judaïsme à la fin du 1v° siècle, Dès lors. 
on peut bien penser que la célébration pascale, telle que Île 
Chroniste la décrit. correspond exactement au spectacle qu'il 
a eu Jui-même sous les veux. Ten reporte le tableau dans Île 
passé, pour souligner la continuité de la tradition vivante 
d'Israël. 

Le Chroniste adresse aux rouveaux séparatistes un appel 
à lunité. A ses veux, c'est la Päque commune qui est le signe de 
l'unité. Ainsi en est-il maintenant. Le Christ est notre Pâäque » : 
« Nous sommes un seul corps. nous tous qui participons à un 
seul pain » (E Cor. 10, 17). 


2.3 


« 


3 | 4 
| 
» — 
| 
| 
LL 


Cette intention secrète du Chroniste explique qu'il donne à la 
réforme d’Ezéchias une place beaucoup plus grande qu'à celle 
de Josias. C’est qu'elle est intervenue au moment de la ruine 
de Samarie : au moment où ce qui restait de fidèles en Israël 
se tourna vers Jérusalem, comme nous lavons vu en parlant 
des origines du Deutéronome. L'auteur cependant n'a garde 
d'oublier la grande Pâque de Josias, que déjà signalait le deu- 
xième livre des Rois. Là encore, nous avons un tableau fidèle 
(quoique peut-être idéalisé) de la liturgie juive parvenue à son 
équilibre définitif : à travers lui, nous pouvons nous représenter 
comment se déroulaient au Temple les cérémonies de la Pâque. 
au temps de Notre Seigneur. 


Josias préleva pour les laïcs du petit bétail. agneaux et cherreaux. 
au nombre de trente mille : c'étaient les victimes pascales pour tous ceux 
qui se trouvaient là ; en outre, trois mille bœufs. Ce bétail était pris sur 
les biens du roi. Ses officiers firent un prélèvement pour des offrandes 
volontaires au bénéfice du peuple, des prêtres et des lérites.… 

L'ordre de la liturgie fut fixé. les prêtres à leur place et les lévites selon 
leurs classes. conformément aux nrescriptions rovales. Ils immolèrent 
la Pâque ; les prêtres répandirent de leurs propres mains le sang et les 
lévites dépecèrent les victimes. ITS mirent à part l'holocauste pour le 
donner au groupe des familles laïques qui devaient faire une offrande 
à Yahvé.…. Ils firent cuire la Pâque. selon la règle, ainsi que les mets 
sacrés dans des terrines, des marmites et des plats creux qu'ils portèrent 
en hâte à tout le peuple. Après quoi ils préparèrent la Pâque pour eux- 
mêmes et pour les prêtres. 

Les chantres, fils d'Asaph étaient à leur poste... Ni (eux). ni les por- 
tiers à chaque porte n'eurent à quitter leur poste, car leurs frères lévites 
leur préparèrent tout. C’est ainsi que toute la liturgie de Yahvé fut 
organisée en ce jour... Alors les enfants d'Israël présents célébrèrent la 
Pâque et, durant sept jours. la fête des Azvmes. 


IL Chr. 35. 7-17. 


La Pâque, pour le Chroniste, est un festin sacré pris dans le 
temple. Il y règne une atmosphère de joie religieuse, où latten- 
tion aux règles liturgiques prime tout. Mais lisons la suite de 
l'histoire. Peu d'années après la Pâque de Josias, le drame 
national atteint son point culminant : Jérusalem est prise et le 
temple détruit. Pour le peuple de Yahvé s’écoulent des années 
de deuil. Après l’édit libérateur de Cyrus, leur premier soin 
est de réorganiser le culte et de reconstruire le sanctuaire 
(Esdr. 1-3). Ils se heurtent à mille obstacles, notamment de la 
part des Samaritains, contre lesquels le Chroniste réunit les 
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pièces d’un dossier accablant (Esdr. 4, 1-6.18). Enfin le temple 
est debout. Le Judaïsme va pouvoir prendre un nouveau départ. 
Tout recommence par une fête pascale : 


Les enfants d'Israël célébrèrent la Pâque le quatorzième jour du mois. 
Les lévites, en bloc, s'étaient purifiés : tous étaient purs. Is immolèrent 
donc la Pâque pour tous les exilés. pour leurs frères les prêtres et pour | 
eux-mêmes. Les enfants d'Israël revenus d'exil mangèrent la Päque 
ainsi que tous ceux qui, avant rompu avec l'impureté des peuples du | 
pays, s'étaient joints à eux pour chercher Yahvé. le Dieu d'Israël. Hs 
célébrèrent avec joie La fête des Azymes. car Yahré les avait remplis de ! | 
Joie, en inclinant vers eux le cœur du roi... 


Esdras 6. 18-22. 


Non sans une nouvelle attaque contre les Samaritains (les 
« peuples du pays »), le Chroniste laisse entrevoir une festivité il 
joveuse. Rappel de la première délivrance, elle marque en FU 
même temps la fin de lexil, nouvelle délivrance. 1 n'est plus LE PERS 
que d'attendre la Délivrance finale. | 


L'attente de La Pâque éternelle 


Les prophètes, nous l'avons vu, ont décrit « les derniers 
temps » comme un exode recommencé., Mais lauteur de « apo- 
calvpse d’Isaïe » (Is. 24-27) va peut-être plus loin. 1Fest possible 
qu'il songe à la célébration solennelle de la Pâque dans le temple, 


telle que le Chroniste vient de nous la dépeindre, lorsqu'il 4! 

évoque la joie messianique sous les traits d'un festin pris en 4 

présence de Dieu : | 

Ce jour-là, Yahré châtiera | 

là-haut l Armée du ciel, (les mauvais anges) A 

ici-bas les rois de la terre. (ef. Ps. 2 

La lune rougira et le soleil pâlira. | 

car Yahré des Armées régnera (ef. Es. 52. 7) 

sur la montagne de Sion, à Jérusalem, (ef. 1s. 2, 1-4) 

et devant ses Anciens resplendira sa gloire. (ef. Ex. 24. 9-11) 


Et Yahvé des Armées préparera 

pour tous les peuples. sur celle montagne, 
un festin de grasses viandes, un festin de bons vins. 
de grasses viandes juteuses, de bons vins clarifiés. 


Il détruira. sur cette montagne. . 


À \ | 
| 
| 


le voile de deuil étendu sur tous les peuples. 
le suaire qui enserelissait toutes les nations : 
détruira la mort pour toujours. Apoc. 20. 


Le Seigneur Yahré essutera les larmes de tous les risages. 1 Apor. 24. 4) 
et l’opprobre de son peuple. l'effacera de La terre. 

— Yahré l'a décrété ! — 

Et l’on dira en ce jour-là : 

« Vorct, c'est notre Dieu. dont nous espérions le Salut. 

C'est Yahvé, en qui nous mettions notre espoir ! 
Exultons, réjouissons-nous de son Salut ! » 


Ce banquet sacré ouvert à tous les hommes ne rappelle pas 
seulement la Pâque, mais aussi le repas d’Alliance mangé sur 
le Sinaï en présence de Yahvé par les Anciens qui accompa- 
snaient Moïse (Exode 24, 9-11). Les deux thèmes de la Pâque 
et de l'Alliance se rejoignent dans ‘a perspective eschatolo- 
sique. Îl en sera ainsi, nous le verrons, à la dernière Cène de 
Jésus. On a pu noter au passage la mention du vin. L'ancien 
rituel ne le prévoyait pas explicitement. Mais lorsque le livre 
des Jubilés (11° siècle avant J.-C.) évoque la sortie d'Egypte. 
transposant dans le passé le rituel de son temps, il dit : 


Tous les Israélites mangeaient la chair de l'agneau pascal, et buvaient 
le vin, et louaient, et bénissaient. et rendaient grâces au Dieu de leurs 
pères ; et ils se préparaïent à sortir de sous le joug de l'Egypte et de 
l'esclavage du mal. 


Jubilés 49. 16. 


D'autres textes nous montrent qu'à la même époque on se 
représentait le rassemblement des élus aux temps du Messie, 
à l’image de la montée à Jérusalem qui conduisait. chaque 
année, vers le Temple, des foules venues de partout. Le tra- 
ducteur grec du livre de Jérémie en donne un exemple. Il trou- 
vait dans le texte original du prophète les lignes suivantes : 

Faites éclater votre joie pour Jacob ! 

Exaltez la première des nations ! 
Faites-vous entendre Louez ! Proclamez 
« Yahré a sauré son peuple. le Reste d'Israël ». 


Voici que je les ramène du pays du nord. 
je les rassemble des extrémités du monde : 
l’aveugle et le boïteux Y sont. 
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la femme enceinte et la femme en couche 
Ils reviennent ici en masse. 


IS étaient partis dans les larmes. 
dans les consolations je les ramène. 
Je vais Les conduire aux cours d'eaux 
par un chemin unt où l'on ne trébuche pas : 
car je suis un père pour Israël. 
et Ephraïm est mon premier-né. 
Jérémie 31 7-9. 


Mais traduire, c'est interpréter : et voie comment le traduc- 
teur rend la magnifique promesse eschatologique de Jérémie : 
Voici que je les ramènerai du pays du nord. 
je les rassemblerai des extrémités de La terre. 
en une fête de Pâque... 
Jérémie 38. 8 (Septantes). 


Cette nuit-Là viendra Le Messie 


Ainsi les quifs vivaient-ils dans l'attente de la grande Päque 
éternelle. Chaque année, la liturgie de la nuit pascale en rani- 
mait l'espérance. Un proverbe recueilli dans un ouvrage rabbi- 
nique très ancien disait : 


« Cette nuit-là ils furent saurés. 
et cette nuit-là ils seront saurés. » ! 


Enfin. la traduction araméenne du  Pentateuque (qu'on 
appelle le Targum) a recueilli un vieux poème qui développe 
le même thème : 


Quatre nuits sont inscrites au Livre des Mémortaux. 


La première 
quand le Memra ©: de Yahré se révéla au monde en le créant... 


1. Yehoshua bar Hananmiah. vers 90 de notre ère : son propos est rapporté dans Le Mekhilte 
sur l'Exode (11°. siècles). 

2, Pour éviter de mettre Y ahvé directement en scène. les docteurs juifs attribuaient volon- 
tiers ses manifestations extérieures à son Memra, c'est-à-dire : sa Parole créatrice. Au début 
de la veillée pascale nous célébrons aussi la première œuvre de Dieu. la création. 
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La seconde nuit 
quand le Memra de Yahré se réréla à Abraham entre les animaux 
(partagés 


La troisième nuit 
quand le Memra de Yahré se révéla aux Egvptiens au milieu de la nuit. 
d'une main 1l tuait les premiers-nés des Egvptiens. 
de l’autre il sauvait les premiers-nés d'Israël. 
afin d'accomplir ce que dit l'Ecriture : ? 
« Israël est mon premier-né ».…. 


La quatrième nuit 
quand le monde consommera sa fin 
pour que se réalise la Délivrance. 
Les bandes de l'iniquité seront anéanties. 
les Jougs de fer seront brisés. 
Moïse sortira du milieu du désert. 
et Le Messie du milieu de Rome *. 
L'un s avancera au sommet de la nuée 
l’autre s’avancera au sommet de la nuée. 
et le Memra de Yahré s’avancera entre eux deux. 
et ils iront ensemble. 
Telle est la nuit de la Pâque. nuit de veille établie par Yahré pour tout 
Israël. 


Fargum Yerushalmi LE. sur Ex. 12, 42. 


Ces textes éclairent une mystérieuse parole de Jésus au début 
de la dernière Cène : 


L'heure venue. il se mit à table avec ses apôtres et leur dit : « J'ai 
désiré avec ardeur manger cette Pâque arec vous avant de souffrir : car 
je vous le dis. je ne la mangerai plus jamais qu'elle ne s’accomplisse en 
perfection dans le Rovaume de Dieu. » Prenant alors une coupe. il rendit 
grâce et dit : « Prenez ceci et partagez entre vous : car je vous le dis, je ne 


1. Genèse 15. La suite du texte rapproche de ce fait le sacrifice d'Isaac, dont la tradition 
juive fixait la date au 15 Nisan. Par ailleurs, il est vraisemblable que la création de lumi- 
naires (Genèse 1, 14-18). commencement du temps qu'ils servent à déterminer, était celle 
aussi fixée au 15 Nisan, date de la pleine lune du premier mois, Les « quatre nuits » tombe- 
raient ainsi à la même date, qui est esile de la nuit pascale : anniversaire de tous les grands 
actes de Dieu. 

2, Rapprocher de cette formule : Matthieu 2. 15. ete. 

3. Moïse sort du désert, où il a été enseveli (Deut. 34). Le Messie sort de Rome, capitale 
du monde païen., où la tradition juive de l'époque veut qu'il passe ses premières années et 
commence son activité, comme jadis Moïse en Egypte. Le détail du texte non canonique per- 
met de le dater: il doit être postérieur à l'anéantissement de Jérusalem par les armées 
romaines (70 de notre ère). 

t. Comme le « Fils d'homme » de Daniel 7. 13. Voyez le Cahier n° 16 : Le Fils de l'Homme. 


se 
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boirai plus de ce fruit de la vigne jusqu'à ce que le règne de Dieu soit 
venu. » 
Luc 22, 14-16. | 


Ou, selon la variante de Marc, plus significative encore : 


« Je ne boirai plus du fruit de la vigne jusqu'au jour où j'en boirai 
du nouveau dans le Royaume de Dieu. » 1 
Mare 14, 25. 


Qu'on songe à la grande scène de l'apocalypse d'Isaïe. La | 
gloire du Royaume de Dieu est toute proche. Par la mort. 
Jésus y entrera le premier pour nous v introduire après Lui. 
Ainsi la Pâque ancienne célébrée pour la dernière fois par Jésus qi 
garde-t-elle la plénitude de son sens. Bientôt lui succédera la \ 
nouvelle Pâque, la Pâque éternelle, dont le Seigneur en cette 
heure même lègue à ses apôtres le sacrement. 


NOUS atons le devoir de remercier. de 
chanter, de louer, de glorifier, d'exalter., de 
célébrer. de bénir, de glorifier, de magnifier 
et d'honorer Celui qui a fait pour nos ancêtres 


el pour nous tous ces miracles. Il nous a 


conduit de l'esclavage à la liberté. de la 
détresse vers la joie. du deuil vers la fête, des 
ténèbres à la lumière et de la servitude vers | 
l'affranchissement. Chantons en son | 
honneur : Alleluia ! 


Rituel de la Pâque Juire. 
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La Pâque 


dans le Nouveau testament 


E° lisant les textes du Nouveau Testament, des évangiles à 
l’Apocalypse, vous retrouverez les thèmes de la Pâque 
juive que nous connaissons maintenant, mais repris Sur un 
registre différent. A travers eux, vont s'exprimer et se dévoiler 
les mystères de la définitive Rédemption. 

@e l'ous les rencontrerez tout d’abord dans la prédication de Jésus. 
mais ils dominent surtout le récit de la Cène et de l'institution du 
nouveau repas pascal — commun aux trois premiers évangiles 
et à saint Paul. 

@ La réflexion chrétienne. des épitres à l'Apocalypse. prend 
volontiers pour thème : « Le Christ, Notre Päque. » 

© Enfin. le Quatrième Evangile organise tout le ministère de 
Jésus autour de trois fêtes de Pâque. [l présente le Seigneur 
comme lAgneau de Dieu, qui, sur la croix. porte les péchés du 
monde et inaugure l'Exode définitif. pour nous introduire, à sa 
suite, « auprès du Père ». 

Vous êtes munis maintenant pour saisir les nombreuses allu- 
sions néo-testamentaires au mystère de la Pâque juive. Voici 
cependant quelques indications pour vous guider ; elles vous 
aideront à comprendre la portée de ce que nous apprennent. 
sur la Pâque nouvelle. les écrits composés sous la Nouvelle 
Alliance. 


1 - Vers La Päque chrétienne 
La Pâäque de Jésus à 12 ans 


a de douze ans, Jésus se rendit à Jérusalem avec ses parents 
afin d'y prendre part à la Päque (Luce 2, 41-42). Le récit 
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de Luc est laconique. Il S'arrèête surtout à la fin de Fhistoire : Jésus 
resta à Jérusalem tandis que ses parents s’en retournaient vers 
Nazareth : ils le retrouvèrent dans le Temple. au milieu des 
docteurs qui enseignaient sous les portiques. 


les écoutant et les interrogeant… 
Lue 2, 46. 


Quand vos fils vous interrogeront en disant : Que signifie pour vous 
ce rite ?. vous leur répondrez : &« C'est le sacrifice de La Pâque en l'honneur 
de Yahré, qui a passé derant les maisons des fils d'Israël en Egypte. 
lorsqu'il a frappé lEgvpte en épargnant nos maisons. » 


Ex. 12. 26-27. 


Jésus interroge. L'ambiance de la fête de Pâque, qui vient 
de se terminer, laisse supposer le contenu de ses questions. Que 
recoit-il des docteurs, en réponse ? Sans doute. le riche ensei- 
snement traditionnel qui se développait autour des textes 
sacrés. Ainsi, Jésus veut recevoir une éducation pleinement 
juive. Il vibrera à l’unisson de son peuple lors des grandes 
solennités nationales. Chaque année, il participera à la joie de 
la célébration pascale. Mais sur elle, se projette le destin glo- 
rieux et redoutable auquel il se sait appelé : en lui, la Pâque va 
« s’accomplir » en plénitude... Ainsi cette première pâque de 
Jésus anronce-t-elle mystérieusement la dernière. 


Jésus annonce Le nouvel Exode 


Voici Jésus au début de son ministère publie. Nous som- 
mes dans la synagogue de Nazareth, un jour de sabbat 
(Luc 4. 16-21). La communauté locale est rassemblée, Jésus. 
le charpentier, s’est levé pour faire la lecture. On lui présente 
le livre du prophète Isaïe. I le déroule et lit : 

L'Esprit du Seigneur est sur mot. 

parce qu'il m'a consacré par l'onction. 

Il m'a envové porter la Bonne Nourelle aux paurres. 
annoncer aux captifs la Délivrance. 

aux areugles le retour à la rue. 

rendre la liberté aux opprimeés. 


proclamer une année de grâce du Seigneur. 
Isaïe 61, 


|. Recueilli dans le Livre d'Isaïe. ce texte a pour cadre historique Fépoque de la restau- 
ration juive après FExil plus exactement celle de la reconstruction du Femple (vers 515). 
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Jésus replie le livre. I le rend au servant. Tous ont les veux 
fixés sur lui. De quel commentaire va-t-il faire suivre sa lecture 7 
Va-t-il se borner à rappeler ce qu'il tient de la tradition, inviter 
ses auditeurs à l'espérance, dépeindre les « jours du Messie » ? 


Jésus a un autre message à annoncer : 


Aujourd'hui s'accomplit le passage d'Ecriture que vous venez d'en- 


tendre. 
Luc 4. 21. 


Jésus, à cet instant primordial, définit sa mission : 

Ce texte d’Ecriture, lu à la synagogue, le concerne person- 
nellement : c’est Lui, Fannonciateur de la Bonne nouvelle : de 
l'Evangile. I concerne aussi ses auditeurs, car c'est à eux que 
s'adresse le message de joie. 

L'Evangile que Jésus commence à annoncer n'est pas seule- 
ment l'Evangile du Règne de Dieu, c’est l'Evangile de la Déli- 
vrance. de la liberté rendue, bref, l'Evangile du nourel Exode 
promis par les prophètes. 

Dans cet Exode, Jésus sera lui-même l'agneau pascal. Cela. 
le monde lignore, Jésus ne le révélera que peu à peu à ses 
disciples les plus chers, et même, ïls ne le comprendront pleine- 
ment qu'au soir de la dernière Pâque qu'il célébrera au milieu 
d'eux : voire quand « Esprit de vérité » sera venu. 


La dernière Pâque de Jésus 


Re trois premiers évangélistes et saint Paul nous rapportent. 
chacun à sa manière, les événements survenus lors de la 
dernière Cène du Seigneur, lorsqu'il instaura la Pâque nouvelle 
et mangea pour la dernière fois la Pâque ancienne au milieu 
d'eux. 

Leurs textes. si brefs, S'éclairent lorsque nous nous reportons 
à ce que nous ont appris sur la Pâque les livres de FAncien 
Testament et davantage encore si nous considérons, de surcroît. 
ce que les traditions juives nous apprennent sur Île repas pascal 
tel qu'il était célébré au temps du Christ. 

Les Psaumes de louange chantés. pendant le repas pascal, 
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nous aideront aussi à saisir le sens des gestes accomplis par le 
Seigneur, et les sentiments qui furent alors les siens. 


A l'approche des 4zymes 


La Pâque et les Azvmes allaient avoir lieu dans deux jours, et les 
grands-prêtres et les scribes cherchaïent le moven d'arrêter Jésus par 
ruse pour le mettre à mort. Car ils se disaient : « Pas en pleine fête, de 


peur qu'il n’y ait du tumulte parmi le peuple. » 
Mare 14. 1-2. 


Jésus n’est pas dupe : 


« La Pâque, vous le savez, tombe dans deux jours, et le Fils de l’homme 


ra être livré pour étre crucifié. » 
Matthieu 26. 2. 


La perspective d’une mort prochaine plane ainsi sur la der- 
nière Paque de Jésus. Le jour où il prononce ces paroles !, il 
se trouve à Béthanie, tout près de Jérusalem, chez Simon Île 
lépreux qui la invité. Durant le repas. une femme vient lui 
verser sur les pieds un flacon de parfum. 


Laissez-la faire, dit Jésus. D'avance elle a parfumé mon corps pour 
l’ensevelissement. 


Mc. 14, 3-9: Mat. 26, 6-13. 


Aussitôt après, semble-t-il, Judas Iscarioth va faire des 
offres aux chefs du sacerdoce (Me. 14, 10-11 : Mt. 26, 14-16 : 
Le. 22, 3-6). Telle est l'atmosphère lourde, étouffante, dans 
laquelle vit le petit cercle de disciples groupé autour du Maître. 


Le repas pascal 


Le premier jour des Azymes !, où l’on immolait la Pâque, les disciples 
de Jésus lui disent : « Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs 
pour que tu manges la Pâque ? » Il envoie alors deux de ses disciples. 


1. Nous laissons de côté les questions chronologiques qui seront traitées en annexe, 
‘dans les « questions et réponses ». 
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en leur disant : « Allez à la ville. faites-y pour nous les préparatifs. » 
Les disciples partirent…. et ils préparèrent la Pàque. 


Mare 14, 12-16: Mat. 26, 17-19. 


Luc suit ici le texte de Marc, mais il nomme les deux disciples : 
Pierre, Jean (Le. 22, 7-13). Nous sommes au matin. Les évangé- 
listes comptent les jours à la manière romaine (à partir du lever 
du soleil) quand ils désignent ce jour comme « le premier jour 
des Azymes » ; compté à la manière juive. ce jour ne commen- 
cera qu'au coucher du soleil. 


La préparation de la Pâque implique la recherche du vieux 
levain dans tous les recoins de la maison, l’organisation de la 
salle où lon prendra le repas nocturne allongé sur des divans 
à la manière grecque !, l'achat des provisions nécessaires, puis 
l’immolation rituelle de lagneau au Temple, à l'heure prescrite 
par la Loi. 


Vient le soir. La nuit est tombée : 


L'heure venue. il se mit à table avec ses apôtres. 


L'ordre suivi dans le repas pascal est décrit minutieusement 
dans la Mishna, au traité Pesachim. Ce texte juridique date de 
la seconde partie du 11° siècle, il est donc possible que quelques 
modifications se soient introduites dans les coutumes depuis 
l’époque de Jésus ; mais elles ne concerneraient que des détails 
secondaires, Nous pouvons donc nous en servir pour reconsti- 
tuer le dernier repas pascal de Jésus et éclairer quelques points 
obscurs des récits évangéliques, fort concis et peu attentifs au 
déroulement d’une liturgie désormais caduque pour les chré- 
uens. 

À peine entrés dans la grande salle située à l'étage, les Douze 
entendent Jésus déclarer : 


J'ai désiré avec ardeur manger cette Pâque avec vous avant de souffrir : 
car, je vous le dis, je ne la mangerai jamais plus avant qu'elle ne S’'ac- 
complisse en sa perfection dans le Royaume de Dieu. » 


Luc 22, 15-16. 


1. De là, dans nos Evangiles, la mention des coussins dans le cénacle. L'habitude de 
manger « à la grecque » était entrée peu à peu dans les mœurs depuis le 11° siècle, Mais on 
ne peut exclure une manducation de l'agneau pascal au milieu du repas dans la posture 
prévue par la loi. Actuellement encore, au désert, au cours des repas d’apparat, il arrive 
que l’on se lève pour manger l'agneau rôti, qui forme en général la part centrale du banquet. 
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Le. 22, 14. 


L’insistance du Maître sur sa souffrance prochaine ne lFem- 
pêche pas d'ouvrir aux siens une perspective pleine d'espoir. 
C’est sa dernière Pâque terrestre : mais la Pâque eschatologique 
dans le Royaume de Dieu va la suivre immédiatement. L'attente 
séculaire d'Israël touche donc à son terme. 


« La cérémonie — nous dit le Père Lagrange ? —— commençait 
par la bénédiction de la première coupe... Puis on apportait les 
légumes, avec un plat rempli de sauce (Haroshet).… Ce premier 
service terminé, on apportait l'agneau pascal. Alors commençait 
la commémoraison des bienfaits de Dieu. Le père de famille expli- 
quait la raison d'être du rite, rappelait la délivrance d'Israël. [ny 
avait rien de strictement prescrit : la Mishna suggère des thèmes. 
à la façon de nos sermonnaires. On buvait la seconde coupe. Les 
herbes amères étaient mangées avec l'agneau... D'autres aliments. 
comme les œufs, n'étaient pas exclus, non plus que d’autres viandes 
offertes en sacrifice. Puis on versait la troisième coupe, et l'on 
rendait grâce à Dieu. La quatrième coupe est mentionnée aussitôt 
après. » 


Dès la première coupe, Jésus précise la pensée qu'il exprimait 
en entrant : 


Prenez cect et partagez entre vous : car je vous le dis, je ne boirai plus 
désormais du fruit de la vigne jusqu'à ce que le Règne de Dieu soit venu. 


Luc 22. 17-18. 


Cette parole a l'allure d’un vœu d’abstinence. En réalité, elle 
annonce la fin de la Pâque ancienne et la proximité du festin 
où Jésus 


boira le vin nouveau dans le Royaume de Dieu. 


Me. 14, 25. 


C’est toujours la même espérance ardente et glorieuse, qui 
illumine l'horizon même à l’approche de la passion et de la mort. 
Les évangélistes se taisent sur l'agneau pascal, qui n'intéresse 
plus le rituel de la pâque chrétienne. Ils ne nous disent pas 
comment Jésus, en qualité de maître de maison, a expliqué le 
sens de la fête ?, Mais les paroles citées précédemment nous 


1. Lagrange, L'Evangile de Jésus-Christ, Edition de 1939, page 300. | 
2. On peut trouver cependant quelques indications dans les discours après la Cène rapr- 
portés par saint Jean (Jn. 13-17). 
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renseignent assez sur ce qu'il a pu dire, car elles en esquissent 
le thème. Fidèles aux commentaires traditionnels que nous 
avons évoqués précédemment, elles v introduisent un élément 
particulier : le lien entre le sacrifice de Jésus et la Päque éter- 
nelle. La Délivrance humaine dépend de la mort de Celui que 
saint Jean nous montrera comme l'Agneau de Dieu. 


Tandis qu'ils étaient à table et qu'ils mangeaient, Jésus dit : « En 
vérité je vous le dis : l’un de vous me trahira, un de ceux qui mange arec 
mot »… Oui, le Fils de l'Homme s'en va selon qu'il est écrit de lui. Mais 
malheur à cet homme-là par qui le Fils de l'Homme est livré ! Mieux eût 
valu pour cet homme-là de ne pas naître ».…. 


Mc. 14, 17-21: Mt. 26, 20-24. 


… Judas. le traître. lui demanda : « Serait-ce moi. Rabbi ? » — « T'u 


l'as dit », répondit Jésus. 
Mt. 26, 25. 


Nous savons par le quatrième Evangile comment Jésus 
désigna le traître à Jean et Pierre, en lui donnant une bouchée 
trempée dans la sauce, sans doute au cours du premier service : 


Aussitôt la bouchée prise, Judas sortit. Il faisait nuit. 
Jn. 13, 30. 


Des Azymes de la Pâque au corps immolé 


du Christ 


Tandis qu'ils mangeaient, 1l prit du pain et, après avoir prononcé la 
bénédiction, il le rompit et le leur donna en disant : « Prenez, cecs est 


mon corps. » 
Marc 14, 22 ; Mat. 26, 26. 


Le récit rapporté par saint Paul est un peu moins laconique : 


Le Seigneur Jésus, la nuit où 1l fut livré, prit du pain et, après avoir 
rendu grâces, le rompit en disant : « Ceci est mon corps, qui est pour 
vous : faites ceci en souvenir de moi. » 


J Cor. 11, 23-24. 
La version de Luc rapporte ainsi les paroles de Jésus : 


Ceci est mon corps, donné pour vous : faites ceci en mémoire de mot. 
Le. 22, 19. 
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« On est arrivé au centre du repas pascal. C'est sur des gestes 
précis et solennels du rituel juif (bénédictions à Y ahvé prononcées 
sur le pain et sur le vin) que Jésus greffe les rites sacramentels 
du culte nouveau qu'il instaure » (R. P. Benoît) !. 


Les documents de Qumrân sont venus jeter un jour nouveau 
sur ces gestes traditionnels. La règle de la communauté, en sa 
partie la plus archaïque, contient le rituel du banquet sacré 
que l’on devra célébrer « au cas où Dieu enverrait le Messie » ; 
l’ordre de préséance prévoit que le prêtre de la communauté 
prendrait rang avant lui dans le festin. car le sacerdoce est 
supérieur au laïcat : 


Lorsqu'ils se réuniront à la table commune ou pour boire le vin, et que 
la table commune sera mise et le vin mélé pour qu'on le boire, que personne 
ne mette la main à la première bouchée de pain et au vin avant Le prêtre ; 
car c'est à lui de bénir la première bouchée de pain et le vin. et de mettre 
la main au pain en premier. Ensuite le Messie d'Israël mettra la main 
au pain, et ensuite tous les membres de la congrégation réunie diront la 
bénédiction, chacun selon sa dignité. Et c’est d’après cette prescription 
que l’on agira pour tout repas où se trouveront réunis au moins dix 
hommes ?. 


La dernière phrase fait allusion à des repas de confrérie, dont 
elle rappelle le cérémonial *. 

Plus d’une fois, Jésus a mangé avec les siens en observant 
des coutumes probablement semblables. Ts sont habitués à le 
voir bénir le pain et v mettre la main le premier. Mais la mys- 
térieuse parole, ajoutée ce soir-là, donne au geste si simple de 
la fraction du pain une signification bouleversante : 


Ceci est mon corps. donné pour vous, 


Allusion elaire à sa mort toute proche : mais cette mort ne sera 
pas un accident que Jésus prévoirait seulement avec lucidité 


l. Bible de Jérusalem, l'Evangile selon saint Matthieu, page 150, note c. 

2. D. Barthélémy et Qumran cave 117. 

3. Ces repas sont prévus par la règle de la communauté, col, 6, lignes 
élément esseatiel de la vie commune (6. Vermès, Les manuserits du désert de Juda. P- 115). 
Parallèlement à la communauté monastique de Qumrâän, le Judaïsme a connu vers le te maps 
de l'ère chrétienne des confréries (haburot) - prenaient aussi des re pas en commun où L'on 
bénissait le pain et le vin (méme ouvrage, p. 57). Noter que Jésus. à la Cene. est entoure 
d'un petit groupe de douze hommes. I se gro dr comme le prêtre président prévu à 
Qumrän. Mais la Cène est le repas eschatologique où Jésus est à la fois le Messie et le prétre 


de l'Alliance nouvelle (Héb, 8, 1 sv.). 


2.5. Ils sont un 
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c'est un sacrifice rituel dont il est le prêtre et la victime, un sacri- 
fice de substitution, où son corps. est offert pour les siens, en 
expiration de leurs péchés (Is. 53. 10). 


La pensée dépasse ici l'horizon de la Pâque, il reste que 
Jésus prononce ces paroles à une table où figure, comme mets 
essentiel, l'agneau récemment immolé : 


Prenez et mangez, ceci est mon corps. 


Ainsi est institué un repas pascal d’un nouveau genre, où le 
corps du Seigneur est consommé sous le signe du pain. 


Le sang de La nouvelle alliance 


La troisième coupe suivait le repas. En la versant, on « rendait 
sraces à Dieu » en commençant le chant de Hallel (Ps 113-114): 


De même après le repas, 1l prit la coupe en disant : cette coupe est la 
nouvelle Alliance de mon sang ; toutes les fois que vous en boirez, faites-le 
en souvenir de mot. 


1 Cor. 11, 25. 


Voici proposé par Jésus un nouveau mémorial. Les Evan- 
gélistes précisent la parole du Christ avec des nuances diverses : 


« Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang, qui va être versé 
pour vous. » 


Le. 22, 20. 


« Ceci est mon sang, le sang de l'Alliance, qui va être répandu pour 
une multitude. » 


Mc. 14, 23. 


« Buvez-en tous, car ceci est mon sang. le sang de l'Alliance, qui va 
étre répandu pour une multitude en rémission des péchés. 


Mt. 26, 27-28. 


Plusieurs thèmes convergent ici : le sang de l’agneau pascal 
dont on marquait les-portes pour le salut des Hébreux ; le 
sang des victimes dans lequel fut conclue l’Alliance du Sinaï 
(Ex. 24, 4-8) : le sang des sacrifices expiatoires que l’on offrait 
pour les péchés des hommes (Lév. 16. 14 suiv.) ; et enfin l'expia- 
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tion présentée pour les multitudes par le « Serviteur de Yahvé » 
(Is. 53, 10-11). Ainsi, viennent se recouper dans le repas pascal 
de Jésus les lignes maïtresses de lFAncien Testament : déli- 
vrance, alliance, expiation, ces divers aspects de la rédemption 
promise, tels qu'ils paraissent côte à côte dans la seconde partie 
d'Isaïe (40-55). Au Cénacle, le Serviteur de Yahré est présent 
(Is. 53). Il va à la mort, « ainsi qu'il est écrit de Lui » (Mat. 26, 24), 
mais par là il « accomplit les Ecritures » (Mat. 26, 54) et nous 
sauve ([s. 53, 11-12 : cf. Ps. 22, 26-32) : il met le sceau de Dieu 
sur les promesses prophétiques (Luc 22, 37). Le nouvel Exode 
va se réaliser, au prix du sang versé par ce nouvel agneau. 


Les chants de La délivrance 


Le rituel de la Pâque mentionnait une quatrième coupe aussi- 
tôt après la troisième. Puis on poursuivait le chant du « Hallel ». 


psaumes 115 à 118. 


Peu importe l’origine de ces chants et leur cadre liturgique 
primitif. En fait, chantés durant la nuit pascale, ils en rece- 
vaient une tonalité particulière en rapport avec lPobjet de la 
fête 

La première partie du Hallel, récitée précédemment s’ache- 
vait sur l’hymne pascal du psaume 114 : 


Quand Israël sortit d'Egypte, 

la maison de Jacob, de chez un peuple barbare, 
Juda devint un sanctuaire, 

et Israël son domaine... 


Ps. 114, 1-2... 


C’est donc le Dieu de la Délivrance qu'Israël chantait en ce 
Jour : 


Non pas à nous, Yahré, non pas à nous, 

mais à ton Nom donne la gloire... 

Que les païens ne disent pas : « Où est leur Dieu ? » 
Maison d'Israël, mets ta foi en Yahvé, 

lui, leur secours et leur bouclier. 


1. Ainsi fait la liturgie chrétienne, quand elle adapte les psaumes aux diverses fêtes de 
l’année. I faut chaque fois les relire sous un angle nouveau. 
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Ce ne sont pas les morts qui louent Yahvé, 
ni tous ceux qui descendent au Silence, 
mais nous, les vivants, nous bénissons Yahvé 
dès maintenant et à jamais. 


Dieu n’avait-il pas ressuscité son peuple après l'Exil (Ez. 37) ? 


À Israël, à la communauté nationale choisie par Dieu comme 
son peuple, est appliquée l’action de grâces de l’homme arraché 
par Dieu aux griffes de la mort : 


… Les lacets de la mort m'enserraient, 
les filets du shéol. 

L’angoisse et l'ennui me tenatent : 
j'invoguai le nom de Yahvé. 


Y'ahvé est juste et miséricordieux ; 
notre Dieu est clément. 

Yahvé défend les petits 
J'étais faible, il m'a sauvé... 


Psaume 116, 3-6 !. 


Il sauva Israël de l'Egypte. Il sauva d’âge en âge ceux qui 
se confiaient en lui... A lheure où Jésus chante ces paroles avec 
les siens dans le cénacle, un autre salut, une autre résurrection. 
se prépare : le Salut définitif, acquis au prix de son sang, que 
va inaugurer sa victoire sur la mort. Comment les disciples 
n'entreverraient-ils pas ces perspectives. au moins confusément. 
à travers des mots encore mystérieux pour eux, alors qu'ils 
viennent de boire à la même coupe « le sang de l’Alliance », le 
sang qui rend vivant pour toujours : 


… Comment rendrai-je à  Yahrvé 
tout le bien qu'il m'a fait ? 
J'élèverai la coupe du Salut, 
en invoquant le nom de Yahré.…. 


Ps. 116, 12-13. 


La coupe de bénédiction du repas pascal est devenue en toute 
vérité la coupe du Salut. et les chrétiens en garderont une 


1. Cf. Ps. 115, 17-18 ; 118, 17-18... 
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conscience vive, dans leur célébration de leucharistie en sou- 
venir du Seigneur. 


« La coupe de bénédiction que nous bénissons n'est-elle pas communion 
au sang du Christ ? Le pain que nous rompons n'est-il pas communion 
au corps du Christ ? » 

I Cor. 10, 16. 


Cette phrase de saint Paul évoque en un raccourci saisissant 
la transmutation des coutumes juives conservées dans la liturgie 
chrétienne. Les gestes sont demeurés les mêmes ; les textes 
aussi pour une part, les mêmes psaumes du temps passé accom- 
pagnent toujours la célébration pascale. Mais en vérité, tout a 
changé : le sacrifice de Jésus source de résurrection est la seule 
réalité qui demeure présente sous les vieux signes qui depuis 
longtemps en annonçaient obscurément la venue. Le Hallel 
continue : 


Louez Yahvé, tous les peuples. 
fétez-le, toutes les nations ! 


Psaume 117. 


Alleluia ! Rendez grâces à Yahvé, car il est bon, 
car éternel est son amour !.…. 
Psaume 118, 1 !. 


Jésus et les siens sont debout. Autour du cénacle, c’est la 
nuit. Le drame de la passion se prépare. Jésus le sait, mais il 
est plein de confiance : 


… Yahvé est pour moi. Plus de crainte ! 
Que peuvent me faire les hommes ?... 


Ma force et mon chant, c'est Yahré. 
1lest pour moi le Salut... 


Clameurs de joie et de Salut 

sous les tentes des justes ! 

La droite de Yahvé a fait des prouesses ! 
La droite de Yahvé a eu le dessus ! 


Ps. 118, 7; 14-16. 


1. Ce psaume 118 (Vulgate 117) est demeuré le psaume pascal par excellence : le célé- 
brant l’entonne solennellement dans la nuit pascale, au moment de l’alléluia. C’est Jui qui 
a fourni son refrain aux fêtes pascales : « Haec Dies. » « Voici le Jour qu'a fait le Seigneur » 


(Ps. 118, 24). 
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Ces « clameurs » font écho à celles qui saluèrent jadis, au 
bord de la mer Rouge, la grande Délivrance : 


A 


Ta droite, 6 Yahvé, s'illustre par sa puissance ! 
Ta droite, Yahvé, écrase l'ennemi ! 


Exode 15, 6. 


Jésus marche à la mort sans faiblir. Que craindre des hommes : 
Dieu est le plus fort. Il est le Dieu des délivrances : 


… Non, je ne mourrai pas, Je vivra 

et je publierai les œuvres de Yahvé. 
Yahvé m'a châtié durement, 

mais 1l ne m'a pas livré à la mort. 
Ouvrez-mot les portes de justice, 

que j'entre rendre grâces à Yahvé !.…. 


Psaume 118, 17-19. 


« Non, je ne mourrai pas, je vivrai ! » Cette certitude triom- 
phale illumine la croix toute proche. La souffrance sera le vesti- 
bule de la gloire. 


… La pierre rejetée des bâtisseurs 
est devenue la tête de l'angle. 
Telle est l’œuvre de Yahrvé. 
C’est une merveille à nos veux. 


Psaume 118, 22-23. 


Il y a peu de temps encore, Jésus racontait aux prêtres la 
parabole des vignerons homicides : 


« Les vignerons se dirent entre eux : « Voici l'héritier ; allons-y ! 
Tuons-le et nous aurons l'héritage ! » Et le saisissant, ils Le tuèrent et le 
jetèrent hors de la vigne. » 


Marc 12, 7-8. 


C'était son histoire qu'il racontait ainsi par avance. Mais il 
savait que l'histoire ne s’arrêterait pas là ! 


« N'avez-vous pas lu ce passage de l'Ecriture : La pierre rejetée des 


bâtisseurs est devenue la tête de l'angle ? » 
Mare 12, 10. 
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Le Jour du Seigneur 


En ce soir de la Pâque, la même perspective de victoire 
affermit le cœur du Christ au moment d'affronter le grand 
passage : 

… Voici le Jour que fit Yahvé : 

livrons-nous à l’allégresse et à la joie ! 
Donne le Salut, Yahré, Donne ! 

Donne la victoire, Yahré, donne ! 
Béni soit celui qui vient au nom de Yahré !.…. 


Psaume 118, 24-27. 


Il y a peu de temps, sur les pentes qui conduisent à la ville 
sainte, une foule enthousiaste acclamait son Messie : 


Beaucoup de gens étendirent leurs manteaux sur le chemin ; d’autres. 
des jonchées de verdure qu'ils coupaient dans les champs. Et ceux qui 
marchaient devant lui et ceux qui le suivaient criaient : « Hosannah ! 
(Donne le Salut) ! Béni soit celui qui vient au nom de Yahvé ! Béêni 
soit le Royaume qui vient, le royaume de notre père David ! ».…. 


Mare 11, 8-10. 


Sur ce triomphe dérisoire, Jésus n’entretenait aucune illusion : 
ul faut que le Fils de l'Homme souffre avant d'entrer dans sa gloire : 
il faut qu'il soit d’abord enlevé aux siens. I le leur a dit durant 
cette dernière semaine : 


« Je vous le dis, désormais vous ne me verrez plus jusqu'à ce que vous 
disiez : Bént soit celui qui vient au nom de Yahré. » 


Mat. 23, 39. 


L'heure de cette gloire vient ; elle est toute proche. Une fois 
l'hymne dite (Me 14, 26: Mt. 26, 30) Jésus en entretient les 
onze disciples demeurés avec lui : 

Vous qui êtes demeurés constamment avec mot dans mes épreuves, Je 
dispose pour vous du Royaume, comme mon père en a disposé pour mou : 


vous mangerez et boirez à ma table en mon Royaume, et vous stégerez 
sur des trônes pour juger les douze tribus d'Israël. 


Luc 22, 28-30. 


Après le festin pascal qu'il vient de leur offrir s'ouvre à eux 


73 


| 


| 

| 

| 

|| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 


la perspective du festin messianique ! (cf. Is. 25, 6 cité plus 
haut). Le repas eucharistique est une annonce et une promesse, 
une anticipation. À juste titre, Jésus chante dans le Cénacle 
son Hallel de victoire : dans son duel avec la mort, c’est lui qui 
triomphera : 


Chaque fois, commente saint Paul, que vous mangez ce pain et que 
vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu'à ce 
qu'il revienne. 


I Cor. 11. 26. 


Désormais, quand le chrétien mettra ses lèvres à la « coupe 
de la Délivrance », son attente du « retour du Seigneur » en 
deviendra plus forte et plus ardente. 


2 - Le Christ notre Pâque (Saint Paul) 
« Ne Pâque, le Christ, a été immolée » (1 Cor. 5, 7). Cette 


allusion au sacrifice de Jésus prend chez saint Paul 
l’allure d’une exclamation triomphale ; aussi bien est-ce par 
l’immolation de cette victime que notre Délivrance a été acquise. 
Toute célébration eucharistique rappelle et prolonge le dernier 
repas de Jésus ; le printemps en ramène cependant chaque 
année l’anniversaire ; il en était déjà ainsi du temps de saint 


Paul (I Cor. 5, 7-8). 


Pour les Juifs, c’est le temps de célébrer « la Fête », la grande 
nuit de veille, suivie des sept jours d’Azymes : elle renferme 
pour eux la promesse du Salut final. Les chrétiens, eux, savent 
que ce salut est acquis : le Christ, leur Pâque, a été immolé, 
une fois pour toutes (Rom. 6, 10). Comme les Pères autrefois, 
mais sur un plan tout autre, ils sont passés de l'esclavage à la 
liberté ?, de la mort à la vie, des ténèbres à la lumière *. La grâce 
les a renouvelés. Le retour du grand anniversaire les invite à 
vivre avec foi dans ce mystère : 


1. Pour l’image du festin messianique, voir Mt. 8, 11-12; Luc 13, 28-29, Pour l’image 
des douze trônes, voir Mt. 19, 28. 

2. C’est pourquoi la vie d'Israël au désert est la préfiguration de la vie chrétienne. 
Saint Paul développe ce thème dans 1 Cor. 10, 1-13 et on le retrouve dans Hébreux 3,7. 
à 4, 10. 

3. Voir Col. 1, 12 sv. Cette épître est à lire tout entière (Cf. aussi Eph. 5, 8; I Thes. 5, 5 : 
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Purifiez-vous du vieux levain pour être une Pâque nouvelle puis- 
qu'aussi bien vous êtes des Azymes. Car notre Pâque, le Christ, a été 
immolée. Célébrons donc la Fête, non pas avec le vieux levain, un levain 
de malice et de perversité, mais avec les azymes de pureté et de vérité ?. 

I Cor. 5, 7-8. 


écrit saint Paul aux Corinthiens, avant la Pentecôte de l'année 55 
(cf. TL Cor. 16, 8) au moment de Pâques sans doute. 


Le texte de saint Paul semble insinuer que la Päque nouvelle 
est tout à la fois le Christ et les chrétiens qui ne font tous 
ensemble qu’ « un seul corps » avec le Christ. 


En traitant du baptême, nous comprendrons mieux comment 
ils sont devenus des victimes immolées et de purs Azymes. Mais 
déjà la seule considération du nouveau repas pascal nous 
l’'apprend : 

Mes bien-aimés, fuvez l'idolâtrie. Je vous parle en gens sensés ; jugez 
vous-mêmes de ce que je vais dire : La coupe de bénédiction que nous 
bénissons n'est-elle pas communion au sang du Christ ? Le pain que 
nous rompons n'est-il pas communion au corps du Christ ? Du moment 
qu'il n'y a qu’un seul pain, nous ne formons à nous tous qu'un seul 
corps, nous tous, qui avons part à ce pain unique. 


I Cor. 10, 14-17. 


La Pâque au temps des Apôtres 


Comment donc célébrait-on la Pâque chrétienne dans la 
communauté primitive ? Nous sommes très mal renseignés sur 
ce point et c’est dommage ?. Sûrement le « repas du Seigneur » 
(1 Cor. 11, 20) prenait ce jour-là un relief particulier. 

Peut-être était-ce l’occasion d’une catéchèse ramassée en 
quelques phrases sobres, tout comme la Pâque juive et la pra- 
tique des Azymes permettaient de rappeler aux jeunes géné- 
rations d'Israël, les hauts faits de Yahvé dans l'histoire de son 
peuple. On concevrait bien que la « tradition » rapportée par 


1. Cf. Matt. 16, 6-12 ; Mare 8,15 : Luce 12,1 ; Gal. 5,9. 

2. Les « Actes » (Act. 12, 1-17) nous montrent les chrétiens rassemblés chez la 
mère de Marc, pendant « Les jours des Azvmes », au moment où Pierre a été mis en prison 
par Hérode — qui veut le faire comparaître « après la Pâque ». C’est la seule allusion que 
nous trouvions dans les Actes aux fêtes de Pâques. En ce qui concerne les Azymes, il en est 
également question en Actes 20, 6, lorsque saint Paul, au cours de son troisième voyage, 
‘embarque à Philippes « après les jours des 1z:vmes ». 
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saint Paul en 1 Corinthiens 11, 23-35 ait fait partie de cette 
catéchèse. Plusieurs passages de cette épître apparaissent 
comme ayant pu faire partie d’un enseignement pascal (cf. 
L Cor. 10, 1-13 ; 15, 3-56). 

On concevrait aussi que le récit de la Passion et de la Résur- 
rection se soit fixé très tôt en une lecture liturgique proclamée, 
chaque année, lors des fêtes de Pâques, tout comme dans le 
Judaïsme, le récit de la sortie d’'Egvpte. Peut-être saint Paul 
lui-même fait-il allusion à de telles annonces du mystère. 
même quotidiennes, lorsqu'il écrit : 


Chaque fois que vous mangez ce pain et buvez cette coupe, vous 
annoncez la mort du Seigneur. 


Ce ne sont là que des suppositions, mais elles n’ont pas seule- 
ment pour elles une vraisemblance de principe. En fait, la litur- 
sie chrétienne des jours saints a pris des formes semblables 
et les liturgies sont généralement conservatrices ; ainsi, la Pâque 
juive prolongeait jusqu’en pleine époque gréco-romaine des 
gestes dont l’origine remontait aux temps nomades, quelque 
douze siècles plus tôt. 


Toujours est-il que, dans la Fête chrétienne, la mort du 
Christ notre Pâque, n’était pas séparée de sa résurrection, ni la 
résurrection de sa mort sur la Croix. C’étaient là les deux 
volets d’un diptyque, les deux aspects d’un même mystère 
souffrance et gloire, deux aspects inséparables dans la vie du 
Fils de Dieu fait homme, comme dans la grâce de Salut apportée 
par Lui aux siens : 


Le Christ est mort pour nos péchés et ressuscité pour notre justifica- 


tion. Rom. 4, 25. 


La Pâque du Christ, mystère de mort et de résurrection, 
redevient ainsi pour tout chrétien une réalité actuelle. Il le 
vit dans son baptême. Dès lors, on comprend d’une part, que 
l'administration solennelle du baptême ait tendu à se placer 
dans le cadre de la nuit pascale, et d’autre part, que la spiritua- 
lité baptismale ait toujours gardé comme un parfum de Pâque. 

Aux « enfants nouveau-nés » sortis des eaux du baptême, 
la première épître de Pierre rappelle aussi bien d’où ils tiennent 
leur vie nouvelle : 
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Sachez-le, ce n’est par rien de corruptible, argent ou or, que vous avez 
été aifranchis de la vaine conduite héritée de vos pères. C’est par un sang 
précieux, comme d'un agneau sans reproche et sans tache, le Christ, 
prédestiné avant la fondation du monde et manifesté dans les derniers 
temps à cause de vous... 


I Pierre 1, 18-20, | 


À cette parole de saint Pierre, la liturgie diurne du dimanche Î 
de Pâque fait écho : 
À la victime pascale, que les chrétiens présentent leurs louanges ! 


L’agneau a sauvé les brebis. 
Le Christ innocent a réconcilié avec son Père les pécheurs ! 


Prose de Pâques : Victimae pascali. 


3 - La Pâque éternelle (l Apocalypse) 


Nous lisons au début de lApocalypse : 


Moi, Jean, votre frère et votre compagnon dans l'épreuve, l'endurance | 
et la patience, en Jésus, je me trouvais dans l'ile de Patmos, à cause de | 


la Parole de Dieu et du témoignage de Jésus. Je fus ravi en esprit le jour 
du Seigneur. 


Apoc. 1, 9-10. 


| 
Le dimanche, « jour du Seigneur », est devenu chez les chré- 11e 
tiens le jour liturgique par excellence, parce que Jésus, l'agneau | | 
de la Pâque nouvelle, est ressuscité ce jour-là. Le dimanche, | | 
c’est notre Pâque hebdomadaire. Or quelle est la vision de Jean, Ë 
en ce début de lApocalypse ? 

Jean voit Dieu qui trône au milieu de vingt-quatre vieillards 
et de quatre animaux symboliques. Dans sa main droite, le 
livre de l'histoire humaine, un livre scellé de sept sceaux que 
nul ne peut ouvrir et déchiffrer. Devant le trône, un agneau 
égorgé ,;et cependant vivant : 


Alors, j'aperçus, debout entre le trône aux quatre animaux et les 
Vieillards, un Agneau, comme égorgé. L’agneau vint prendre le livre 
dans la main droite de Celui qui siégeait sur le trône. Quand il l'eut pris, 
les quatre Animaux Se prosternèrent devant l’Agneau, atinst que les 
vingt-quatre vieillards. Ils chantaient ce cantique nouveau : « Tu es 
digne de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux. car tu fus égorgé et 
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et tu rachetas pour Dieu, au prix de ton sang, des hommes de toutes 
races, langues, peuples et nations : et tu as fait d’eux pour notre Dieu 
un royaume de prêtres qui règne sur la terre. » 


Apocalypse 5, 6-10. 


Cet Agneau égorgé est le maître de l’histoire. Il en connaît le 
sens ; bien plus, c’est son sacrifice qui lui a donné son sens. 


De la multitude humaine divisée en races, langues et nations 
(Gen. 11, 1-9) émerge le peuple nouveau, le peuple racheté. 
royaume de prêtres et nation sainte (Ex. 19, 6) sans lequel le 
déroulement du temps serait dénué de signification. 


Mais pour que ce peuple soit complet, il faut d’abord que. 
sur terre, il vive engagé dans un combat gigantesque. Telle 
est la condition historique de l'Eglise née de la Pâque nouvelle. 
Mais, Dieu va délivrer ses saints ; il combat pour eux, lui-même. 


L’Apocalypse, en images grandioses 1, décrit les phases de 
ce combat. Surprise : ce sont les mêmes traits que lors du grand 
combat de Yahvé contre l'Egypte, lorsqu'il délivrait Israël de 
son esclavage. Tandis que les Anges de Dieu sonnent de leurs 
trompettes (Apoc. 8, 2 à 9, 21 : 11, 14-18) ou répandent sur la 
terre les coupes de la colère de Dieu (16, 5-21), des fléaux se 
déchaînent, décrits sur le modèle des « plaies d'Egypte » : 
grêle, feu, ténèbres, sauterelles, ulcères, eaux sanglantes,. 
grenouilles. On attend après cela un nouvel Exode. 


Cet Exode a lieu. Le visionnaire de Patmos décrit le peuple 
des Sauvés : 


Voici qu’apparut à mes yeux une foule immense, impossible à dénom- 
brer, de toutes nations, races, peuples et langues. Ils se tenaient debout 
devant le trône et devant l’ Agneau, vêtus de robes blanches, des palmes 
en main, et ils criaient bien haut : « Le Salut à notre Dieu qui siège sur 
le trône, et à l’ Agneau ! »… 

L’un des vieillards prit alors la parole et me dit : « Ces gens vêtus de 
robes blanches, qui sont-ils et d’où viennent-ils ? » Et moi de répondre : 
« Monseigneur, tu le sais ! » Il reprit : « Ce sont ceux qui viennent de 
la grande épreuve. Ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le 
sang de l’Agneau. Voilà pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, le 
servant nuit et jour en son temple : et Celui qui siège sur le trône demeu- 
rera parmi eux. Jamais plus ils n'auront faim ni soif ; jamaïs plus ils 


1. Pour l'explication des symholes de l’Apocalypse, on pourra consulter : La Bible de 
Jérusalem (trs duction et notes du R. P. Boismard) ou l’Apocalypse de saint Jean-Luc aux 
chrétiens, de L. Cerfaux et J. Cambier (Lectio Divina. ed. du Cerf). 
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ne seront accablés par aucun vent brülant. Car l'agneau qui se tient au 
milieu du trône sera leur pasteur et il les guidera vers les sources d'eau 
vive ?. Et Dieu essutera toute larme de leurs veux »... ?. 


\poc. 4. | 


dans un « contexte pascal » : la fin de la vision reprend les termes 
mêmes des promesses prophétiques qui annoncçaient en 
(Is. 49) la nouvelle Pâque et le nouvel Exode, Aussi. les « rachetés 
à la terre », chantent-ils un cantique nouveau (Apoe. 14 135) 
et ce cantique est-il le « cantique de Moïse ». le chant de triomphe 
entonné par les rachetés après leur passage de la mer (ef. Ex. 15). 
auquel ils joignent le « canticque de l'agneau » 


Ce n'est pas seulement le sang de F Agneau qui nous introduit | 
| 


Et je vis aussi comme une mer de cristal mélée de feu. et ceux qui ont 
triomphé de la Bête. de Son image et du chiffre de son nom. debout près 
de cette mer de cristal. S'accompagnant sur les harpes de Dieu. ils chantent 
le cantique de Moïse. le Serriteur de Dieu et le cantique de FT Agneau : 


Parfaite et admirable est ta manière d'agir. 

6 Seigneur. Maître de tout. 

justes et droites Sont tes roies. 

6 roi des peuples. 

Qui ne donnerait. Seigneur. révérence et gloire à ton nom ? 
Car. seul, tu es saint. 

et tous les Gentils viendront Se prosterner derant toi 
car on à reconnu l'équité de tes Sentences. 


Apoc. 12. 2-4. 


Dans la description de la Pâque éternelle. le souvenir de la 
première Délivrance. qui la préfigurait. n'est pas absent. De 
même le souvenir du premier festin pascal : 


Une voix me dit : Ecris : heureux les gens invités au festin de noces 


de Agneau ! » 


\poc. 19, 9. 


En eflet. la joie à laquelle Dieu appelle les hommes peut se 
comparer à celle d'un grand festin semblable au festin de 
Pâques *. Déjà. ici-bas. ce banquet commence : 


« Poici que je me tiens à la porte et que je frappe. Si quelqu'un répon- 


l. Cf. L'évocation du Nouvel Exode en Isaïe, 49. 10. 
2. Cf. L'évocation du festin messianique en 1s. 25. & (cité plus haut). 
3. 


note |. page 66. 
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dant à ma voix, ouvre Sa porte, j'entrerai chez lui pour souper. mot près 
de lui, et lui près de moi. » 
Apocalypse 3, 20. 


lhisons-nous dans le livre de la « Révélation ». 


Où le chrétien trouverait-il cette intimité du « repas avec le 
Seigneur ». sinon dans le festin eucharistique, cette Pâque 
de la terre, avant-goût de la Pâque du eiel ? Nous la mangerons, 
lorsque, notre Exode terminé, « il n'y aura plus de mer » 
(Apoe. 21, 1) à franchir et que nous vivrons dans la cité Eternelle 
dont « la lumière est l'Agneau ». 

La lecture de FApocalypse vous aidera à saisir tout ce dont 
le festin pris durant la nuit de Pâque est le gage. Ce n’est pas 
sans raison que la lecture de FPApocalypse est proposée aux 
chrétiens, durant le temps pascal, par les lecons des heures 
nocturnes du bréviaire. 


1 - Le message de l'Evangile 
selon saint Jean 


SN: JEAN, dans son Evangile, s’est attaché à souligner 
quelques aspects de la vie de Jésus, quelques événements 
importants, qui lui semblaient particulièrement riches de sens. 
Dans son récit tous les détails portent ; aucun n'est choisi au 
hasard. Ce n’est done pas sans une intention secrète qu'il a fait 
graviter toute la vie publique du Seigneur autour de trois 
Pâques. 

A la première Pâque, Jésus se manifeste en purifiant le 
Temple : 


Alors les Juifs intervinrent et lui dirent : « Quel miracle nous montres- 
tu pour agir ainsi ? » Jésus leur répondit : « Détruisez ce sanctuaire ; 
en trois jours je le relèverai. » Les Juifs répliquèrent : « Il a fallu qua- 
rante-six ans pour bâtir ce sanctuaire et toi, tu Le relèreras en trois jours ? » 

Mais il parlait du Temple de son corps. Aussi, quand Jésus fut 
ressuscité d'entre les morts, ses disciples, se rappelant qu'il avait tenu 
ce propos. crurent-ils à lEcriture et à la parole qu'il avait dite. 


Jean 2, 18-22. 
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Ainsi, dès le début du ministère. Jean relève un « signe » 
de la résurrection de Jésus : tout le quatrième Evangile tend 
vers les événements de la dernière Pâque. 

À la seconde Pâque. Jésus se manifeste par le miracle des 
pains. Les synoptiques Font raconté. Mare notait même qu'on 
était au printemps, car les gens S’assevaient sur Fherbe verte 
(Me. 6, 39). Jean précise davantage : « La fête juive de la Pâque 
était proche » (Jn. 6, 4). Or, cette manifestation de Jésus, 
comprise d'abord par les participants comme un signe messia- 
nique (Jn. 6, 15) est finalement la cause d'une erise profonde. 


Nombre de ses disciples se retirèrent et cessèrent de l'accompagner. 
Jn. 6. 606. 


Pourquoi ee changement d'attitude ? C'est que, prenant 
appui sur le miracle des pains, Jésus à voulu éveiller dans les 
cœurs le désir d'un autre repas 


« Je suis le pain de vie. Qui vient à moi n'aura plus jamais faim : qui 
croit en moi w'aura plus jamais soif... 

Je suis le pain vivant descendu du ciel. Qui mange de ce pain rirra 
cternellement., Ft le pain que je donnerai. c'est ma chair pour la rie du 


monde. 
En vérité, en vérité, je vous Le dis : st rous ne mangez la chair du Fils 
de l'Homme et si vous ne burez son sang. vous n'aurez pas la rie en vous... 
Qui mare ma chair et boit mon sang a la vie éternelle. et je Le ressuset- 


g'rai au dernier Jour. » 
Jean 6. 51-54. 


Le festin du nouvel Exode commencera dès ici-bas. Sous le 
voile du pain et du vin, la chair et le sang de l'agneau immolé 
seront la nourriture et la boisson vivifiantes !, En ce muheu 
du ministère de Jésus. Jean tient à annoncer les événements 
culminants de son terme : la dernière Cène, la Croix et la Résur- 
rection, les trois phases du mystère sacré qui introduit Îles 
hommes dans la vie éternelle, 

Enfin voiei la dernière Pâque 

Avant la fête de la Pâque. sachant que son heure était renue de passer 
de ce monde à son Père. ayant aimé les Stens qui étaient en ce monde. 
les aima jusqu'à la fin (lextrème ). In. 13. 1 


1. Jésus reprend les termes mémes dans lesquels 1<. 49, 10 déerit le nouvel Exode, En 
outre, il compare le « Pain de vie » à la « manne » du désert : autre rappel de FExode. 
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La Pâque ancienne était le passage de Yahré (Ex. 12. 13). 
Il semble que jouant sur le mot. Jean lapplique au passage 
de ce monde à l'autre, où Jésus rejoindra son Père !. Telle est 
sa dernière Pâque. un passage douloureux, puisqu'il lui faudra 
traverser la mort : mais Jésus l'annonce avec une plénitude de 
joie (Jn. 17, 13). car il retournera ainsi comme notre avant- 
coureur, dans la gloire éternelle du Père. 

La Pâque ancienne était le « Jour » de Yahvé (cf. Ps. 18. 24). 
Jésus appelle la sienne son « Heure » (Jn. 17. 1): c'est pour 
cette heure qu'il est venu sur terre. Mélant dans une seule 
perspective Croix. Résurrection et montée dans la Gloire. 1 
peut prier le Père en ces termes au sortir du Cénacle : 


Père, l'Heure est venue ! Glorifie ton fils. afin que ton Fils te glorifre… 
Maintenant Je viens vers toi et je dis ceci pour qu'ils aient en eux la plé- 
nitude de ma Joie. 


L'agneau de Dieu 


Dès le début du IV évangile S'afhirme un autre aspect du 
mystère pascal de Jésus : le sacrifice de lagneau. Que Jésus 
soit l'agneau de Dieu, c'est un des points essentiels du témoi- 
gnage de Jean-Baptiste 


Le lendemain. vovant Jésus venir à dit : Voici l'Agneau de 


Dieu. qui ôte le péché du monde. » 
Jun. 1. 29. 


Le lendemain. Jean se tenait encore là avec deux de ses disciples. 
Fixant les veux sur Jésus qui passait. 1 dit : « Voici Agneau de Dieu. » 


Jn. 1. 35-36. 


Sur cette parole de leur maitre. les deux disciples. André et 
Jean, viennent trouver Jésus. Ils s’attachent à F « agneau de 
Dieu » dont ils deviendront les apôtres. 


Il est certain que la parole de Jean fait allusion au portrait 
du Serviteur souffrant ? brossé par le second Tsaïe : 


1. Jean 17, 1 ; cf. 13, 36 : 14. 3 : 14. 12 : 14. 28 : 16. 5 : 16, 16 : 16, 28 : 17. 5 : 17. 13. 
2. Peut-être y a-t-il un jeu de mots sur l'araméen talva qui pouvait se traduire « agneau ». 
« enfant » ou « serviteur ». 
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Maltraité. il s'humiliait et n'oeurrait pas la bouche, 
tel un agneau qu'on porte à la boucherie. 
une brebis muette derant ses tondeurs. 


Jsaïe 53. 


Diu même personnage. le prophète écrit : 


Il a offert sa vie en sacrifice expiatoire. 
53. 10. 
Il s’est livré à La mort 
et fut compté parmi les pécheurs. 
tandis qu'il portait les péchés des multitudes 


et intercédait pour les pécheurs. 
Isaie 53. 12. 


Mais à l'Agneau expiatoire. l'évangéliste mêle explicitement 
à la fin de son Evangile, l'image de l'agneau pascal : c’est sous 
ses traits qu'il présente le Seigneur erucifié. Voiei en effet ce 
qu'Il rapporte : 


Arrivés à Jésus. Les soldats le trouvèrent mort : ils ne lui brisèrent 
pas les Jambes. mais l’un des soldats lui percçca le côté arec sa lance et 
aussitôt il en sortit du sang et de l'eau *. Celui qui a vu en rend témoi- 
gnage.…. pour que vous aussi vous crovtez. Car cela est arriré pour que 
s'accomplit Ecriture : On ne lui brisera pas un os. » 

Jean 19. 33-30. 


s'agit plus. cette fois. d'un oracle  prophétique. 
L'Ecriture accomplie figure dans le rituel de la Pâque juive 
(Ex. 12, 40: Nb. 9. 12). Ainsi, non seulement les promesses 
eschatologiques s’accomplissent dans le mystère du Fils de Dieu : 
mais toutes les réalités religieuses de l Ancien Testament prennent 
en Lui un sens. Elles étaient, dit l'épiître aux Hébreux. « l'ombre 
des réalités à venir » (Héb. 10, 1: cf. 8. 5). Derrière le voile de la 
Pâque et de FExode, Dieu cachait son secret dessein. Mainte- 
nant. il éclate au grand jour : la première délivrance figurait 
la notre. 

\ l'heure où Jésus meurt ainsi sur la Croix. les Juifs immolent 
au temple les agneaux de la Pâque : le quatrième Evangile le 


l. Par allusion au rituel de lexpiation. dont les termes sont repris et appliquées à la mort 


du Serviteur. 
2, « Du sang et de l'eau » : double symbole <acramentel. de lFeucharistie (cf. Jn. 6) et 


du bapteme. 
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laisse entendre clairement. En effet. Jean a noté au moment 
où débute le procès public de Jésus devant Pilate : 


De chez Caïphe. ils menèrent Jésus au prétoire. C'était le matin. Tou- 
tefois ils n’entrèrent pas dans le prétoire. pour ne pas se souiller et pou- 
voir ainsi manger l'agneau pascal. 

Jean 18. 28. 


La manducation de l'agneau exigeait un état de pureté 
rituelle ! qu'’eût rompu le contact avec un lieu fréquenté par 
des païens « impurs ». L'attitude des chefs juifs montre bien 
qu'ils n’ont pas encore mangé la Pâque : ils la mangeront la 
nuit qui suivra la mort de Jésus. 

A leur époque. Fimmolation rituelle des animaux commen- 
çait dès l’après-midi. « Les termes de La loi « entre les deux soirs » 
signifiaient certainement le crépuscule. de six heures du soir à 
sept heures et demie, et les sadducéens tenaient ferme pour cette 
opinion. Mais dès le temps de Josèphe *. les Pharisiens per- 
mettaient de commencer l'immolation dès trois heures et demie. 
et même, si la Pâque tombait un jour de sabbat. une heure et demie 
plus tôt *. » 

C'était le cas cette année-là. Le jour de la crucihixion était 
celui de la paraseève, c'est-à-dire de préparation du sabbat 
(Mit. 27, 62 : Me. 15, 42 : Le. 23. 54 : Jn. 19. 31 et 42). Au coucher 
du soleil, le repos sabbatique commencerait. 

Lorsqu'à la neuvième heure du jour (3 heures de Paprès- 
midi) Jésus expira (Mt. 27. 46: Me. 15. 34: Le. 23. 44). Une 
énorme foule s’affairait au temple. Les lévites n'en fimissaient 
pas de verser sur lautel le sang des agneaux égorgés. Mais sur 
le monticule du Golgotha., hors des portes de la ville (He. 13, 12). 
l'agneau de la nouvelle Pâque mettait un terme aux sacrifices 
figuratifs et apportait la paix. la Lumière et la Vie au monde. 
par le sang de sa Croix (Col. 1. 20). 


l. Cf. sup. p. 48 et 55. 

2. Historien juif qui écrivit dans le dermier quart du siecle une « des Anti- 
quités juives » et une « Histoire de la guerre juive ». 

3. Lagrange : l'Evangile de Jésus-Christ. page 496. 
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La nuit et les fêtes 
de Pâques 


de La Croix à la gloire 


LL": trois évangiles synoptiques nous ont montré la Päque 
chrétienne dans le repas eucharistique célébré au cours 
de la dernière Cène. Jean la contemple avant tout dans Jésus 
en croix. En fait. dans leucharistie des chrétiens, reproduction 
et prolongement de la Cène. la croix de Jésus est aussi présente. 

En outre, sur elle se lève déjà Faube de son retour en gloire. Le 
Christ présent sur l'autel dans la nuit de Pâques. c'est l'agneau 
toujours vivant qui nous attend auprès du Père. et anticipe 
sur son Retour. Saint Paul dit aussi bien : 


chaque fois que vous mangez ce pain et burez à cette coupe. vous 
annoncez La mort du Seigneur Jusqu'à ce qu'il revienne. 
Cor. 11. 26. 


Chacune de nos eucharisties est ainsi une Pâque. 

Le dimanche est notre Pâque hebdomadaire. Mais notre 
Pâque par excellence revient chaque année avec Fanniversaire 
de la Cène de la Croix et de la résurrection de Jésus : les trois 
jours du triduum pascal dont le sommet est la grande veillée 
qui s'achève à laube du dimanche. 

Pour comprendre le sens de ces fêtes. les textes du nouveau 
Testament eux-mêmes nous invitent à nous reporter au témoi- 
de lFAncien Testament concernant grande nuit de 
veille. 

Bien mieux. la liturgie elle-même nous 4 invite. Au cours de 
la veillée, avant de prendre part au repas du Seigneur. nous 
v entendons proclamer une eucharistie. €'est-à-dire une action 
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de grâces triomphale, pour la victoire de Jésus et notre liberté 
recouvrée. Nous y retrouverons les thèmes qui nous sont main- 
tenant familiers : 


Il est vraiment juste et nécessaire de chanter à pleines voix... le Dieu 
invisible, le Père tout-puissant. et son Fils. notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui a pavé au Père éternel la dette d’ Adam et. par amour. a lavé dans son 
sang le vieux péché du monde ! 

Voici en effet les fêtes pascales où est immolé l'Agneau véritable. dont le 
sang protège et sanctifie les portes des croyants ! 

Voici la nuit où libérant nos pères. les enfants d'Israël, de leur servitude 
en Egypte. vous leur avez fait traverser la mer à pied sec ! 

Potci donc la nuit qui a chassé les ténèbres du péché par l'illumination 
de la colonne de feu ! 

Voici la nuit qui. dans le monde entier. aujourd'hui. rend à la grâce. 
associe à la Sainteté tous ceux qui croient au Christ et qui ont été arrachés 
aux vices du monde et aux ténèbres du péché ! 

Voici la nuit où. brisant les chaînes de la mort. le Christ est remonté 
vainqueur des enfers ! 


O nuit vraiment bienheureuse qui. seule, a connu le temps et l'heure où 
le Christ est ressuscité d'entre les morts ! 

O nuit vraiment bienheureuse. qui ruina les Egvptiens et enrichit les 
Hébreux ! 

Nuit où le ciel S'unit à la terre. où Dieu S’unit à l'homme ! 


Chant de FExultet 1. 


Voilà bien le sens de notre nuit de Pâques, tel qu'il se dégagera 
pour vous « à la lecture -—— toujours plus assidue — de l’un et 
l’autre Testament » *. Elle est la Nuit de notre Exode et de notre 
victoire avec le Christ. la fête du véritable Agneau, toujours 
vivant. dont le sang nous protège et dont la chair nous nourrit 
sous les espèces de nouveaux azymes, 

Nous verrons davantage encore qu'elle est la nuit de notre 
mort et de notre résurrection quand nous aborderons ensemble 
dans un nouveau Cahier. Fétude du Baptême. 


1. Nous avons emprunté la traduetion du « Missel Biblique ». 

2, « () Dieu. qui pour nous apprendre à célébrer Le mystère pascal nous faites Lire les pagrs 
des deux Testaments. donnez-nous de comprendre votre miséricorde. Que la réception des dons 
que vous nous faites à présent, rende ferme notre attente des biens futurs. » (Oraison de l’ancienne 
liturgie pa-cale, avant la huitième lecture). 
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Travaux pratiques 


1. Bible et liturgie 


l. Relisez les textes de l'Ancien Festament qui insistent sur 
le rôle. nous dirions aujourd'hui catéchistique. de Va Hturgie 
pascale ancienne (Ex. 12. 26: 13 8: 13 14: Deut. 32. 7). 
Mettez-les en rapport avec Lue 22. 192 Cor. 24 4-25 b 
(et EL Cor. 26 ?) (voir page 72 de ce cahier) : également avec ce 
texte de la 22€ session du Concile de Trente. chapitre 8 : Mandat 
sancta Synodus pastortbus et singulis curam animarum geren- 
tibus, ut frequenter inter Missarum celebrationem rel per se. 
vel per alios. ex his. quae in Missa Leguntur. aliquid exponant 
atque inter cetera Sonctissimt huius sacrifien misterium aliquod 
declarent. diebus  praesertim  Dominicis et festis. (Le Saint 
Syvnode demande aux pasteurs et à ceux qui ont charge d'âämes 
d'expliquer, par eux-mêmes où par d'autres. durant la célébra- 
tion des messes, quelques-uns des textes qui sont lus et des 
mystères de ce sacrifice sacré. surtout les jours de fête et les 
dimanches). 


2. Replacez dans leur cadre historique et spirituel les diffé- 
rents textes scripturaires de la liturgie de la Semaine sainte. 
spécialement du ‘Friduum pascal. Vous remarquerez : 

— que le Vendredi saint. le texte d'Exode 12, relatif à 
limmolation de lAgneau. est mis en parallèle avec le récit de 
la Passion selon saint Jean. 

— que, dans la nuit de Pâques. la première lecture est le 
récit de la création (Genèse 1. 1-2, 2 : voir page 57 de ce cahier) : 
la seconde lecture célèbre la sortie d'Egypte (Exode 14, 24-15, 1) 
et la troisième. le nouvel Exode qui suivit FEXxil (Essaie 4, 2-6). 


IL La victoire et la gloire du Crucifié 


Relisez les Psaumes du Hallel (PS à 118) (Vulg. 
a 117} en vous souvenant qu'ils ont été chantés par Jésus et les 
siens durant leur dernier repas pascal. (ef. Mat. 26. 30) : ils étaient 
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chantés également dans le Temple durant limmolation de la 
Pâque (cf. IL Chr. 30, 21 : 35, 15). 

Les deux premiers (113 et 114) sont actuellement chantés 
par les familles juives pratiquantes au cours du repas pascal 
après le récit du père de famille, (Le rituel actuel y joint le 
Psaume 126 qui célèbre ce nouvel exode que ,ut le retour de 
l'Exil) ; les autres (115 à 118), après la quatrième coupe, en 
« action de grâce. » 

Remarquez quel sens nouveau prennent ces Psaumes dans la 
perspective eucharistique et dans celle de la Résurrection et la 
victoire du Christ. Vous retrouverez ce thème Îde la victoire 
dans le discours après la Cène tel qu'il nous est rapporté par 
saint Jean (Jean 13,21 17). 

2. Vous pourrez relire aussi le chapitre 2 de la lettre aux 
Philippiens, le chapitre 1 de la lettre aux Ephésiens, la lettre 
aux Colossiens et la première aux Corinthiens. 


Questions et Réponses 


(). Comment concilier les chronologies des Erangiles Synoptiques 
et de saint Jean. relatires aux événements de la semaine sainte ? 


R. — Comme nous Favons indiqué brièvement dans les «questions 
et réponses » de notre dernier cahier biblique (n° 20, Avant le nouvel 
Exode). la chronologie des événements de la dernière semaine pascale 
véeue par le Christ, tels qu'ils nous sont rapportés dans FEvangile 
de saint Jean et dans les Synoptiques. pose un problème que Fexamen 
de certains documents récents se propose de résoudre d'une manière 
nouvelle, 

D'une part les trois Evangiles synoptiques aflirment que Jésus 
a mangé la Pâäque avant Ja Passion, D'autre part. le quatrième Evan- 
vile atteste que les chefs juifs erucifièrent Jésus avant la célébration 
du repas pascal. 

[impossible de concilier ces deux points de vue en corrigeant Îles 
textes : leurs témoignages, apparemment divergents, sont formels. 

Certains historiens ont voulu écarter le témoignage de saint Jean 
parce qu'il voit en Jésus en eroix lagneau de la nouvelle Pâque, mis 
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a mort à la méme heure que les agneaux de la Pâque ancienne. Mais 
c'est en vain, car, d'autre part, l’arrestation et le procès publie de 
Jésus n'auraient pu prendre place au premier jour ofhciel des Azymes. 
où le repos devait étre gardé : en outre. les chefs juifs s'étaient fixé 
une ligne de conduite opposée : « Pas en pleine fête, de peur qu'il n°1 
ait de tumulte parmi le peuple ». nous dit le texte de saint Mare 
(Me. 14, 2). 

Jésus n’aurait-1l done pas mangé la Pâque avec les siens Cette 
solution fait violence aux trois premiers évangiles en attribuant à 
leurs narrations un caractère artificiel comme S'ils avaient introduit 
le repas pascal dans Fhistoire. uniquement pour faire de Fencharistie 
le repas pascal des chrétiens. 


Les hypothèses anciennes 


Les historiens se sont ingéniés à trouver une solution harmomsante. 
On a supposé que. pour une fraction des Juifs, la loi du sabbat Fempor- 
tait sur la loi de Päque. Eu conséquence. lFannée où le 15 Nisan tom- 
bait un jour de sabhat, la Pâque aurait été mangée le 14, grâce à une 
interprétation extensive du précepte légal : « Le TE du premier mors. 
entre les deux Sotrs. c'est la Pâque pour Yahré » (Lévy. 23, 5: cf. 
Ex. 12, 6). Jésus aurait suivi cette interprétation. tandis que les chef: 
juifs suivaient Finterprétation contraire, selon laquelle de Päque 
lemportait sur celle die sabbat. 

On a supposé encore qu'il pouvait 4 avoir controverse, certaines 
années, sur le jour où commençait Fannée. Le « premier Jour du premier 
mois » était déternuné par Fapparition de nouvelle lune sur Fhori- 
zon. Ce critère aurait pu préter à discussion : certains groupes venus 
de loin, par exemple des gens de Galilée, n'auraientals pas vu là nou- 
velle lune un jour plus tôt que les autorités officielles du Temple ? 


Une hypothèse récente 


Fout cela est possible, La dermère hypothèse proposée suppose un 
point de départ tout différent. Une comparaison des textes retrouvées 
dans les grottes de Qumräan avec les Hivres apocrvphes d'Hénoch ei 
des Jubilés ? a mis en évidence Fexistence d'un calendrier archaïque 
provenant des milieux sacerdotaux, calendrier auquel Fhistorre sainte 
sacerdotale du Pentateuque parait se conformer *?. 

Dans ce calendrier. Fannée était. semble-tal divisée en quatre 
trimestres égaux. Le premier mois (Nisan) commencait toujours un 


1. Le Livre des Jubilés est de la fin ‘du 1° siècle avant notre ere : Hénoch renferme des 
morceaux disparates dont la composition S’échelonne de 170 à notre ère. 

2. Nous suivons ici Fétude fondamentale de Mile A. Jaubert : Le calendrier des Jubilés 
et de la secte de Qumraän. Vetus Festamentum, 1953. pages 250-264. 
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mercredi. La Päque tombait ainsi toujours un mardi soir. Jésus n'au- 
rait-1l pas suivi ce calendrier tandis que les autorités juives en sui- 
vaient un autre, selon lequel Ja Päque tombait cette année-là un 
vendredi soir ? 


Les derniers jours de Jésus 


Examinons les textes. L'onetion de Béthame est placce par Jean 
« six Jours avant la Pâque » (Jn. 12. 8), comptée évidemment à la 
maniere des autorités juives auxquelles saint Jean <e réfère toujours. 
Saint Mare nous dit le contraire : 


La Paque et les allaient avoir lieu dans deux Jours. 


Me. 14, LL. 


et l’évangéliste mentionne nmmédiatement après Fonction de Béthame 
(Me. 14, 3-9). 

La différence des deux notations ne correspond-elle pas à celle 
des deux calendriers que lexamen de ces textes juifs nous invite à 
reconnaitre. 

Si l'hypothèse d'un calendrier ancien, auquel seraient restés fidèles 
des groupes tels que ceux des Esséniens, était admise, il faudrait 
établir ainsi la chronologie de cette dernière semaine : 


Samedi soir : onction de Béthanie (Jn. 12, EL: Me. 14, 3). 
Dimanche matin : entrée solennelle de Jésus à Jérusalem (Jn. 12, 12; 


Me. 11. D). 


soir : Jésus va coucher à Béthame (Me. PI, DD). 


Lundi matin : malédiction du figuier (Me. 11, 12). 
Mardi matin : les disciples remarquent le figuier dessécheé (Me. IE, 
20). Ils vont préparer la Päque (Me. 14, 17) 
soir : Jésus mange la Pâque selon le calendrier archaïque 
observé par quelques groupes juifs (notaminent 


les Essémiens). 
nuit : Jésus est arrêté. mené chez Anne, puis chez Caiphe. 


Mercredi : grande séance du jugement (Me. DE 55-064). 
Jeudi matin : séance de verdiet (Me. 15, 1). 


Jésus est traîné chez Pilate (Me. 15. 1: Jn. 18, 28). 
Comparution : renvoi à Hérode (Le. 23. 6-12). 


+ 


1: Cf. À. Jaubert : La date de la dernière Cène, revue d'histoire des Religions, 1954, 


pages 140-173. 
2, Mlle Jaubert a retrouvé dans certains éerits chrétiens anciens, notamment dans les 


Didascalie, la trace d'une célébration de la Cène le mardi soir, Le choix de ce jour ne S'expli- 
querait guère S'il ne conservait un souvenir historique original. 
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Vendredi matin : nouvelle comparution (Le. 23, 13). 
Flagellation, condamnation (Me. 15, 6-20). 
midi : crucifiement. 
après-midi : mort de Jésus. 

préparation de la Pâäque selon le calendrier ofheiel 
des autorités. 
mise au tombeau avant le coucher du soleil. 
(sabbat et premier jour des Azymes). 
la garde au tombeau. après le coucher du soleil 
(Mt. 27, 62). 
résurrection au point du jour (Mt. 28. 2-4). 
les femmes se rendent au tombeau. 


Samedi 
soir 


Dimanche matin 


Examinant cette hypothèse, la revue romaine Brblica ? concluait : 
cette chronologie ne semble pas contredire les Evangiles, mais bien 
plutôt être recommandée par eux. Elle résout de nombreuses diffi- 
cultés et jette une lumière nouvelle sur les événements de la Passion. 
En effet. on comprend mal que tous les événements concernant les 
différents procès de Jésus devant les autorités juives et romaines. 
aient pu tenir dans l’espace d’une seule demi-journée. 

On lui a cependant adressé quelques critiques ?. Nous ne la tien- 
drons donc pas pour certaine. Mais, dans l'état actuel de nos connais- 
sances historiques, elle résout au mieux les apparentes contradictions 
des synoptiques et du quatrième Evangile. 

Il est remarquable que le calendrier chrétien, en Occident, se soit 
toujours détaché du calendrier lunaire, compris à la manière phari- 
sienne, pour fixer la célébration annuelle de la Résurrection de Jésus 
à un dimanch:. Or, dans le calendrier archaïque lanniversaire de la 
Résurrection tombait aussi nécessairement un dimanche. Mais les 
Eglises d'Asie Mineure, groupées autour d’'Ephèse, celles-là mêmes qui 
prolongeaient la tradition de saint Jean, gardèrent longtemps lhabi- 
tude de célébrer la Résurrection suivant le quantième du mois lunaire. 
quelque jour de la semaine qu’il tombât : c'était le principe du calen- 
drier juif ofhiciel, le seul dont le quatrième Evangile fasse mention. 

Pratiquement, ces deux manières de fixer la date de la Pâque chré- 
tienne prolongeaient les points de vue respectifs des synoptiques et 
du quatrième Evangile. 


1. E. Vogt : Dies ultimnre Cenae Domini, Biblica, 1955, pages 408-413. 

2. Notamment Mgr J. J. Weber, dans la revue diocésaine de Strasbourg. Ces critiques 
n’atteignent d’ailleurs en rien l’accord du système avec les affirmations historiques des évan- 
giles, comprises en tenant compte des conventions littéraires auxquelles il se soumettent. 
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Chroniques et Nouvelles 


Concours des Séminaires 1956 


Voici le programme du Concours des Séminaires pour 1956. 

19 Le sujet du Concours sera proposé comme devoir d'Ecriture 
Sainte au plus grand nombre d'élèves possible et les deux meilleurs 
devoirs de chaque catégorie : junior (deux premières années de théo- 
logie) et senior (deux dernières années de théologie) seront transmis 
au centre national de la Ligue Catholique de l'Evangile. sous couvert 
de M. le Supérieur du Séminaire ou du Directeur de la Maison d'études, 
avee une note du professeur d'Ecriture Sainte, indiquant la catégorie 
et les conditions du travail effectué. 

29 Les élèves traiteront au choix lun des quatre sujets suivants : 
|. Comparer la vision de Damas aux autres visions inaugurales de la 

Bible. 

2. La Christologie de saint Mare. 
3. Le Règne de Dieu dans la 2° partie d'Isaïe (Chap. 40 à 55). 
4. Le thème de lamour dans le Deutéronome. 

39 Les devoirs ne devront pas comporter plus de 30 pages dactvlo- 
sraphiées. à double interligne. Plus deux pages pour le plan et Findi- 
cation des sources. Ils seront dactylographiés sur un seul côté de la 
page. Ils seront envoyés avant le 15 juillet 1956. 

49 Les deux premiers lauréats se verront attribuer en prix par la 
Ligue Catholique de l'Evangile. un voyage d'étude et de prière en 
Terre Sainte. D'autres prix seront donnés aux élèves les plus méritants. 


Nos dons gratuits 


Lors de la réunion du Comité d'Exégètes, puis du Conseil d'admi- 
nistration de la Ligue Catholique de FEvangile. il a été décidé de 
réserver cette année encore une partie des dons gratuits que vous 
nous faites, à la dotation du prix des Séminaires et à l’enrichisse- 
ment de leurs bibliothèques. Nous répondrons aussi aux appels qui 
nous sont faits par les Couvents pauvres de religieuses contemplatives 
et par les œuvres de marins. ces derniers étant en butte à une propa- 
gande biblique non catholique. 

Les dons que nous avons reçus se sont élevés au cours des trois der- 
niers mois à 140,900 franes. 


Un document important 


Le texte d'une instruction de la Commission biblique pontificale 
vient de paraître. relative aux Associations, réunions et conférences 
bibliques. 

Vous en trouverez le texte français dans le n9 1220 de La Documen- 
tation Catholique du 4 mars 1956: en attendant que nous vous en 
parlions dans notre prochain Cahier. 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris. 
Depot légal : trimestre 1956, n° 


NOUVELLE EDITION 


Pour l'initiation biblique du public le plus large. 


LA GRANDE ESPÉRANCE 


par PIERRE et JEAN MARIE 
Histoire du Peuple de Dieu et des Prophètes du Christ. 


Tous les chrétiens ont besoin de recevoir une initiation biblique 
adaptée, mais ils ne sont pas capables d’aborder tous, aussitôt. 
la lecture directe de l’ensemble des Livres saints. 

À l'intention du public le plus large, la Ligue Catholique 
de l'Evangile a mis au point un volume qui présente. en un récit 
suivi, écrit en un langage simple, le message de la Bible et des 
passages les plus marquants des différents Livres Saints. 

« Les prêtres seraient inexcusables de ne pas utiliser ce petit lirre 
qui parmi tant de qualités, a celle de la valeur. Des notes, des cartes, des 
formules nettes. accrochent l'attention, le prix en est dérisoire. » 

M. GELIN (L’Ami du Clergé). 

« Beaucoup d’esprits sont attirés par la Bible. La présentation qui 
en est faite ici, l’est avec une précision et un soin tout à fait remarquables. 
Réussite extrêmement heureuse. À recommander vivement. » 

(Feuillets bibliographiques de Namur). 

« C’est une lecture vraiment captivante qui nous entraine sans effort 
dans les desseins de Dieu sur son peuple et à travers les siècles. » 

« Cette histoire du Peuple de Dieu et des prophètes du Christ constitue 
une excellente réussite d'adaptation de l’Ecriture Sainte à la grande masse 


des fidèles. » 


(Paroisse et Liturgie). 


Vous serez heureux de diffuser largement ce volume de 
220 pages, avec 8 hors-texte, sous couverture en 4 couleurs. 

Diffusez également LA GRANDE NOUVELLE par Pierre 
et Jean Marie, présentation populaire du message et de textes 
du Nouveau Testament. 


TARIF DÉGRESSIF POUR CES DEUX OUVRAGES 


l'ex. pris à dom. : 150 fr. franco : 165 fr. 50 ex. pris à dom, : 120 fr. franco : 125 fr. 
5 ex. — : 140 fr. — :155fr. 100 ex. : fr. — + port 
10 ex. :130 fr. —  :140 fr. 200 ex. :105 fr. — + port 
25 ex. — :125fr. — :135 fr. 400 ex. : 100 fr, — + port 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 
2, rue de La Planche, Paris-7e — Comptes Chèques Paris 391-83 
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